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U MCE ftPPRÜE LE PftCTE DE LOCH
DEMMERCEl SI ÏÏIIN. HIER

LA CONSTRICTION DT NE MOSQUEE A LONDRES

sa réunion d'automne, tenue hier après-midi et hier soir, la 
l édération des I hambres de Commerce discute de sérieux 
problèmes. — On y traite des questions du chemin de 1er 
Hereford et de la nécessité de la réfection de la route Hit;h- 
water-East-Richlord. — Intéressantes conférences sur le re­
boisement. par M. J. Fiché, et sur (’immigration, par M. F. 
(. Blair. — Autres conférences sur le tourisme, et la tuber­
culination de> troupeau- laitiers.

Le cabinet a approuvé, aujourd'­
hui. l’adhésion de la France. — 
A la séance de cet après-midi, 
l’on procédera probablement a 
la cérémonie d'inauguration 
des divers traités négociés à 
Locarno par la conférence. — 
.Mussolini est arrivé. — On lé- 
te Chamberlain pour son ti2e 
anniversaire.

REJOUISSANCE GENERALE

NECESSITE D'UN INVENTAIRE PERSONNEL
l'Fresse Car.-idiewl 

PARIS. Itî. — Le conseil des 
nistres a approuvé unanimement, 
jûunPhui, l'adhésion de lu Franc-'

nu- 
iti- '
nu

.sécurité, tel que rédigé

(De notre envoyé spécial)
SUTTON. I(i. — Hier, ii la salle du conseil de ville de Sutton s'est te­

nue l’assemblée d'automne des ( hambres de Commerre fédérées des Can­
tons de l’est, et de la Soriété d'immigration des ( unions de l'Est.

La séance était sous la présidence de M. Page, président général de 
l'Association.

l'ne soixantaine de personnes des différentes parties de- ( tintons de 
l'Est étaient présentes à cette réunion.

Les hôtes d'honneur étaient MM. J. C. Piché, ingénieur en chel du ser- 
' ice forestier de la Province; F. C. Blair, assistant sous-ministre de l'immi­
gration. d'Ottana.

Des conférences de très grande importance furent présentées par des 
membres des Chambres de Commerce associée-, tels que MM. F. I I A les, 
pereepteur des droits de Douanes, a Abercorn; H. A. Best, cultivateur de 
Bedford, t es conférences furent suivies de discussions ouvertes a tous 
les assistants.

Les sujets traités et discutes furent le problème du reboisement, par 
M. Piché; le problème de l'immigration, par M. Blair; l’apport bénéficie! du 
Tourisme pour les Cantons de l’est, par M. 1 vies; la nécessité de traiter 
sur un pied d’égalité les éleveurs de bétail croisé et les éleveurs de race 
pure, quant à l'épreuve de la tuberculine par le gouvernement fédéral, et 
les réformes à apporter au système actuellement en fonction.

Au souper, plusieurs courtes, mais substantielles allocution- furent 
prononcées par MM. Jcnne. prés, du '‘Board" de Sutton : Robinson, prés, de 
la S. d'immigration Piché: l'abbé McGee, curé de Sutton; Col. B. Payne, vi­
ce prés.; Morrill, ex-prés.. H hbard et Rev. Fulcher.

Le premier ministre Taschereau et le sénateur Foster qui n'ont pu se 
rendre à cette assemblée ont exprimé leur regret de ne pouvoir le taire en 
des lettres que le président lut aux membres.

Les discussions
Nous donnons ci-de.-sous le résu­

mé des conférences prononcées et des 
discussions qu'elles suscitèrent. L'as­
semblée de Paprès-midi commença à 
deux heures. Après avoir présenté 
ses excuses, pour être arrivé un peu 
en retard, à cause d'une erreur qui 
lui avait fait prendre un chemin plu» 
long, le président Page demanda au 
maire Olmstced, de Sutton, de dire 
quelques mots aux délégués. Au nom 
de la ville de Sutton, le maire sou­
haita la plus cordiale bienvenue à tou» 
les membres et tout le succès possi­
ble.

Le secrétaire C.-E. Soles, de Sher­
brooke, lut ensuite le? minutes du 
dernier "meeting" de Coaticook, puis 
on commença la discussion de-, ma- 
Ceres au programme, a savoir le 
"Hereford Railway'' et la facture du 
chemin international Highwutcr-East 
Kichford. Pour la première question, 
on décida que pour le moment il n’y 
avait lien de spécial a faire. Pour je 
chemin international, il fut proposé

! qu une délégation s'occupât de rencon­
trer les autorité- des municipalités 

! intéressées dans la confection de ce 
chemin, et auprès du gouvernement 
Le Dr Boulay. de Sutton, fut le prin-i 
eipal discutant.

M. J. C. Piché
i La situation fort>t.ière, le besoin! 
! de prorèder au piu> to au reboLst.-• 
j ment <le>' terres incultes, tel fut le Mi- 
jet traité par Fingénieur en chef fo- 

! restier <ie la province. I démontra la 
nécessité des arbres comme orne­
ment, comme richesse et comme pro­
tection de notre province. L iemande 
t-jue les autorité- prennent l'initiative 
nécessaire pour reboiser le terrain in­
culte.

Puis il expliqua la <>i passée par le 
gouvernement qui défend de taxer U- 
terres en reboisement à un taux su­
périeur ;i celui déjà en vigueur, et ja 

j valeur immense que confère le reboi- 
I sement à des terres sans v.'Feur i.
! peu près. Il cita l'exemple de plu- 

( A suivre en page !J.)

I proie de 
i Locarno.

Séance cTinauguration
LOCARNO, 10. — La *ance de 1 . 

conférence de sécurité qui devait u- 
voir lieu ce midi a été remise à •» t 
après-midi, alors que les traités né­
gociés a Locrrno seront tout proba 
blement inaugures en t érémon c pa. 
'es chef:-, des délègues vci - les 0 1 
30.

Les Allemands et le.- Polonai- nu 
surmonté, au cours de la nuit, es 
difficultés du texte d» leur ti u 
d'arbitrage, et, en conséquence, ce do­
cument sera, prêt pour lu cérémonie 
d'inauguration. Toutes les ententes 
conclues ici pivotent autour du «ac­
te du Rhin, et, dans leur ensemole, 
elles pourvoient à toute formes tu 
différends qui peuvent s’élever en­
tre les puissances signataires. “Tout 
ce que nous : von s tenté de faire, a 
Locorno, disait l'un des principaux 
délègues, ce matin, t 'était de rendre 
impossible toute guerre future."

Austen Chamberlain a H J an.- au­
jourd’hui, et à cette occasion, la fan­
fare de Locarno vint le sérénade: 
sous son balcon d’hôtel, L'ne filet te 
portant !o costume national suLse 
présenta à l’épouse de l’émin-ut 
homme d’étrt anglaL une jolie v O- 
beiile de fleur'.

Mussolini est arrivé
Des manifestations de réjouissan­

ce générale sur le résultat de la con­
ference ont déjà commencé dan< 
ville. Une grande foule sY-t assem­
blée aux abords de la salle de la con­
férence, ce mat n, dans l'espoir de 
pouvoir jeter un coup d’ocil sur les 
principaux hommes d’état et suit )jt 
sur Mussolini, le premier ministre 
d’Italie qui est i-irivé. hier.

ï

L’HON. BOIVIN CHOISI UNANKNT 
CANDIDA! OC COMTE DE SHEFFORD

L'hon. Boivin en appelle au té-J 
moignage de MAI. Burden et 
Ballantyne pour prouver qu'il 
n'a pas transigé avec tus de 
la manière qu'on le dit dans le 
fameux affidavit de M. Ber­
nard. — Si leur témoignage ne 
corrobore pas sa parole d'hon­
neur. il est prêt à démission­
ner immédiatement.

ASSEMBLEE LNihOlSUSÏ E

i e t

TRIOMPHE DE

(Spécial à Tribune)
I \\ ATERLOO, lû. U h* tves gran­
de foule d'électeurs du comté de Shef- 

' ford, où l'on remarquait un foil con- 
Suivant la tradition religieuse, les Musulmans d’Angleterre, qui sont à : tingent do .lanie-:, u - tv- à lu t 

construire une mosquée à Londres, se sont rassemblés au site des|v(.nt:on d'h soi û Waî rloo. M
sur I aecompa-| Bray, de Waterloo, pic>id: L’hon.

C. H. Boivin, nommé récemment mi­
nistre des douanes dan.-s le cabine . 
King, était accompagne de l’hon. Mar­
ier, nouveau ministre, l'hor.. Jacob N'i- 

Icol, ti sérier j’ovincial, M. E. W. To- 
EiY, d«*j> ie de Rieinnonvl-Wolfe il M 

. C. Howaîd, (it Sherbrooke.
! La convention et FasaemlVee qui 
'.-uiAit furent des triomphes pour l'hon,
( Boivin qui fut ehoi>i candidat de Shef- 
fo-«] à rumanitê. Ses électeurs lui 

! firent des démonstrations enthousias­
te^ . t -on discours, de môme tjuc eetix 
de ses collègues furent frénétiquement 
applaudis.

La réponse de l'hon. Bo vin à l’affi­
davit de M. Bt-rnard, que l’hon. PaL- 
naude a produit recomment, était at­
tendue, hier, et l'hon. Boivin ne sc ca­
cha pas de la donner.

M. Boivin fit l’historique de toute 
l’affaire, en détail. Entre autres dé­
clarations, il dit qu'il avait reçu tout 
d’abord un télégramme de M. Bailan- 
tyne lui demandant de le rencontrer a 
un endroit détermine. M. Boivin s'y 
lendit, mais M. Ballantyne n’y était 
pas. Un untie rendez-vous fut fixe 
à la résidence de .M. Ballantyne, où M. 
Boivin rencontra M. Borden et M. Bal­
lantyne qui lui demandèrent d’entrer 
dans le cabinet. M. Boivin leur fit 
compronde ou'il lui était impossible 
d’accepter, qu’il n’était pas de leur 
parti et que d’aiUcurs s’il acceptait 
il aurait léelleinent honte de deman­
der l’appui de ses électeurs.

A plusieurs reprises, on lui a de­
mande de revenir sur sa décision, mais 

( A ,'Uivre en page

travaux ei ont commencé la construction eux-memes, 
giument d’une mélodie répétée jouée par I Tman de la mosquée

Epouvantabls accident 
d’auto près de Waterloo

Deux jeunes gett.- sont tués et une vingtaine d'autres sonl bles­
sés. don! plusieurs mortellement, alors que le camion qui les 
portait, au nombre d'une trentaine, capote dans un fossé en 
les ramenant de l'assemblée libérale tenue dans ht soirée a 
F t anin.
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UNE CARGAISON D’OR
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bord une valeur ie deux mil lions et 
demi de lingots d’or noglais, 1* Iran- 
satlunti<juo ‘‘Homeric'' e^t. airive à 
New-\<>rk, hic.. (’est le p’emie* 
transport d’or aux ICta -Unis, «hpu .s 
le tour d <.. . 
ta ion-or.

EMBARGO SUR LE ÜICIxEL
TORONTO, lô N.üinan .M,-Ka- 

chern, président, de* rassnciaiion libe*ibcral dv 
la m merit, 
hier soir.

Le m ua r- 
nl u i tmi- 
manufae- 

j pays. L; 
*sque tout

POUR EVITER UN ANIMAL ERRANT

f 1

(De notre correspondant)
>\ Al ERLOO, 16. — Deux morts, plus de vingt blessés, dont plu- 

sieur- mortellement, tel e^t le triste bilan d’un accident d’automobile sur­
venu, vers minuit, hier soir, non loin de Waterloo, alors qu’un camion rem- 
ldi d'une trentaine de jeunes gens de Waterloo, qui étaient aile- a-sMer 
à la grande assemblée libérale tenue, hier soir, à (iranby, capota à von r«- 
tour dans le fossé, la lourde machine tournant sans dessus, devsou», écra­
sant et emprisonnant vous elle les malheureux jeunes gens.

Une sicène affreuse
Aux joyeux rires qui avaient fusé tout le long de la route succédèrent 

les gémissements pitoyables, lev cris de douleur des malheureux Du se­
cours arriva et l'on put dégager U- occupants du camion. Deux d'entre 
eux. MM. Paul Gagné. 17 ans, et Adélard Gariépy, 25 ans, de Waterloo, 
moururent vers quatre heures, ce matin, des blessures reçues dans l’acci­
dent. Un autre. M. Joseph Lépine, 17 ans, souffre d’une fracture du ciâ- 
ne et est en danger de mort.

On croit que seulement quatre ou cinq de*, occupants s’en sont tirés in 
demnes. Les Drs La rose et Moyvc. de Waterloo, aidés du Dr Lalande, de 
K now lion, firent transporter les blessés à leurs bureaux ou ils leur prodi­
guèrent les soins d’urgence tandis qu« M. l’abbé Recompte, vicaire à Wa­
terloo. -’installait a leur duvet pour les aider des consolations de la reli-

rale centrale et candidat 
Ti.ruiUo-Sud. .i de i.-thd.' ; 
au cours d’une assemblée, 
que le gouvernement meU< 
go sur le nickel et autres pr 
'néraux, pour stimuler !a 
ture d s produit' ■ .ivi ■ • ai 
Canada fournit, dit-il, 
l’approvisionnement mondial de nic­
kel, mais les produits ont manufac­
ture.' pl« ~quc tou.' F. d du pays

M. GREEN REELU PRES'HENT
\TLANTK Cl n . . 16.

La Fédération A mm aine du Ti a 
vuil a réélu, hier -oir, W':iii.im Greer 
comme son président et -« .- officier.* 
a'v ot iés par acclama:,-n. La pro­
chaine convention aura lieu a Détroit 
I.a Fédération *Y. î declare r..nîre 
la formation d’un i>arti ouvrier indé­
pendant et s’est opposa e a la recon­
naissance du Soviet ru:* -e par !e.* 
Eta' -Uni*. Il y avau cm Mt d< 
ve-eiut inr.• a adoptei que : Fédéra­
tion tient une autre a*-'emb,ee aujour­
d’hui.

TERRIBLE LEÇON INTERPARLEMENTAIRES 
POUR LES SYRIENS REÇUS A QUEBEC HIER

Les Français tuent une centaine Les membres de l'union inletpar-
de bandits, aux environs de Da­
mas. et en exposent 21 sur les 
places publiques, pour donner 
une salutaire leçon aux autres 
brigands.

lementaire ont été les hôtes 
d'un banquet, hier soir, à Que­
bec. — Bienvenue souhaitée 
par les hon. Taschereau et 
Belcourt.

Au congrès radical-socialiste de 
Nice. M. Herriot prononce le 
discours d’ouverture qui e*t 
adopté comme la déclaration 
officielle des parti-. — L'im­
pôt sur le capital deviendrait 
une réalité.

Lu eau- c de l'accident
Le rom ion fatal était conduit par M. Pierre Forand et l'aceident e-t 

du à ee que le chauffeur perdit le contrôle de sa machine en c-sayant d'é­
viter une vache attardée *ur la route. luu. les occupant1, de la machi­
ne éta ent de- membre» de 1 \»-oeiation de la Jeunesse Libérale et étaient 
allé, a-rister au iirand ralliement libéra! tenu dan» la soirée a (iranhj 
par l'hon. rien. Boivin.

l.isle des blessés
MM. Pierre Forand. Honoré Forand. (. Fontaine. ( . Brault, \. I or- 

tin. 1t. Vuclatr. \. tiiroux. J. (iiftucrc, \. Délisle. .1. Paquette. T. t.olden. 
P Dussault. F.. Chevrier. V. Perrault. Jo». Bouleau, K. Rouleau, P. 
Sanschacrin, \. Atkin», \. Bernier. I). Brault. C. I aplanie it Kmile (.i- 
rard.

REMPORTE EE

(Presse Canadienne)
BEYROUTH, Syrie. 16. — Les 

lariuvrrs de ^’4 bandit- tués par les 
troupe» françaises, au cours d’une 
campagne de "nettoyage" dans .es 
environs de Damas ont été ramonés 
en cette ville et exposés sur les pla­
ce.- publiques, pour donner une salu­
taire leçon aux autres brigands. Une 
centaine de bandits ont été tués nar 
les Français.

On mande de Paris que M. P mu le­
vé, le premier ministre, a annoncé 
a la commission des finances de la 
Chambre que les Français ont perdu 
un to tel de 6,042 hommes, tués ou 
blesses, à date du ill juillet, depuis 
que la France administre le mandat 
de la Syrie.

(Preuie Canadienne)
QUEBEC, 16. — Les membres de, 

l’Union interparlementaire ont été | 
les hôtes hier soir d’un banquet of­
fert par la ville de Québec. En l'ab­
sence de l’hon. Narcisse Pérodeao, 
lieutenant gouverneur, qui était in­
dispose, le message de bienvenue aux 
délégués fut prononce par le. setja- 
leur Belcourt. president de la section 

(Canadienne de l'Union.
Ia> premier ministre Taschereau 

parla également. Il adressa la paro- 
; le aux délégués en français. Il parla 
; des splendides relations existant cn- 
j tre le Canada e» les Etats-Unis et 
: rappela aux visiteurs qu’ils n'avpicnt 
pas vu un seul soldat ou canon en I traversant la frontière canadienne.

OUVERTURE DE L\ SAISON DU BALLON FINANCIER

/

os'- r'S&i r,v Ya
s*

t&i j
■ jj.

- ^
I :i l'ranre et îc I tnt- Uni- ont commencé leur partie de ballon.

—-Du "London Star-

(Presse Canadienne)
NICE, 16. — 11 semble que le par­

ti d ■ la gauche continuera à demeurer 
au pouvoir, en France, si l'on en jugr 
par la réception que les délégués du 
congrès radical-socialisto ont donné au 
discours d’ouverture de l'ex-premier 
ministre He rriot, qui a déclaré que les 
dettes de la France ne pouvaient être 
payées que par un impôt sur le capital.

On affirme, en conséquence, que si 
le ministre des finances Caillaux dési­
re obtenir l'appui parlementaire de la 
majorité, composée exclusivement des 
partis de la gauche, pour ses mesures 
financières, il devra préconiser quel­
que projet ayant trait à cet impôt sur 
le capital.

On considère comme une confirma­
tion de cette probabilité l’attitude de 
l’assemblée du comité politique, où 
un groupe conduit par M. Henry Fran­
klin-Bouillon, président du comité des 
affaires étrangères de la Chambre, et 
désireux de rompre en visière avec 
les socialistes, fut complètement bat­
tu par le vote, après un débat très a- 
nimé.

Jusqu'ici, au dire des observateurs 
politiques, M. Herriot triomphe. 11 
semble commander les 3-4 des votes, 
et son discours d'ouverture a été a- 

I dopté comme déclaration officielle des 
partis.

M. F.-Bouiiiim pr-poicra aujour­
d’hui, au congre», la résolution su.- 
vante: Que le congrès i vite le gou­
vernement actuel et. tous futu.- gou­
vernements français a prendre la dé­
cision de ne pas payer aux allies pit, 
que la France ne reçoit de l’Allema- 
gi o." L'acceptation ou le rejet de 
cette resolution déterminera ".mita- 
de des radieaux- 'K’ialist, : ur la det­
te envers les E.-Unis.

ON NE S'EN MELE PAS
(Pré»?* Canadienne)

OTTAWA, h’, — Le flépjirtcrne-ï 
ii* la j j*' *. nno , ce qui. t ' i 
pas représenté dans la t tu.-e ce 
Mme “J’’ conî Y- p.tmt.î on* 4- 

i vt’S< *■ h la Cou»' -iiprèroo é’Ontai’’ *
poiü MMulrv .

+++++++***********+***+**2.
* LE RET01R Dl

PRINCE DE GALLES j
(Bresse ( anadiennr) ï

PORTSMOUTH. Vngl.. 16.—
Le croiseur "itepuise", le nai ire 
du Prince de t,ailes, s est ancré 
au large de Spithead, ce malin, 
de retour de sa tournée en \fri- 
que et en Amérique du -lud. Le 
"Repulse" entrera dans le port, 
au cours de la journée. La- 
mirauté a envoyé un message de V 
cordiale bienvenue et de félici- Z 
tation au Prince. J

'i'4 t

1 LES CDINOIS 
SONTREMUANTS

Le général ( hang Tso Lin. le 
chef niandrhou qui ctintrôlait 
la région de Shanghaï, depuis 
les troubles, vient de retirer 
là,00b hommes de Iroupes de 
Shanghai, et des troupes en­
nemies s’approchent de la ré­
gion.

ASSEMBLEES QUE VA
TENIR M. E, W. TOBIN

celui

(Presse Canadienne)
SHANGHAI, 16. On eonsid'-ty 

comme un geste militaire menaçant 
, . le retrait de Shanghai de plu» de 13,-

L’itinéraire • aivgnt e«t celui 6^ - qOO hommes de troupe» du général 
suivra, samedi et dimanche, 1"j= 1 ■ ' a,anK T.-o Lin, le chef Mandchou,
et 1* courant, dans s0!' _a*8em nee» . j {.xc,^a|t je contrôle militaire sut 
politiques, le candidat liberal <1'riCCett. région, depuis ie déclanche- 
Richmond ot W (A te, M. - . 0,in*|nienL la grève anti-étranKère,
M. P. pour ce '1 .-tnrl eeutoia.. ^ a plunieurs moL. Cà troup on* 

Samedi, M. L- ^ Tubin ; été retirées hier.
Samedi, à 2 heures p. m., a Fer,- On rapportait en même (en ; . d.

outc.

mauct

taineb’eau; .-amedt soir, a 7 h. .<0, a 
Garthhv; dim; nehe. apres la mes- • 
a Stratford Centre; dimar.ch» a'"-. - 
mid:. a 3 h 30, à St-Gérard.

M. Tobin era accompagne nu Dr 
J. 1’. C. Lemieux. -M. R. pour Wol'V. 
et de M. Mle-vt Dé le*-, avueat de 
Sherbrooke. Ces Loi» orateurs inté- 
res- "ont sûrement la foule et tout le 
monde est cordialement invité a . e 
aesemblées. 204-3

IEMPERATI K!.
it Tx IV-

: bonne sour< c, <<uc Ich troupe*» de 
Chekicng, opposées» a celles du génè- 
n»I L’hang. opinaient un deplo ement 
important de ï I a n g ( how a 
Kiang. dan* la rétf.on eoi.tin i»’ à 
Shanghi i.

Plus! eu i e petioi • • i • • »nt
fuie* dans eonce«f»ioMs ttran.:- 

I re?» rapporU'Ll. deA brigamia^es da.’.
; le d'ftri'. t d»' Sung Kittfig, <»ù le* n i* 
; viir' or l été généralement mobili « .-• 
, et ou on a recrute activement Km 

- •: do la Kr» • 'Y1 pour L* ''r
vitr militaire, (.e* mouvomenl.' min 

^ .*. t yn'.-sh ■ W* trafi.
♦rain.i. .\ Shangh: i. hier, une e.iqne*

de .j-te du

Far un score «le î) à 7, hier, le 
Pittsburgh vient de se clas-ei 
encore une fois champion du 
inonde au hasebail. après Hi 
ans. — Il fut champion en 
1909. — Ovation de la foule. — 
Le vétéran .Johnson, «juoiqiic 
vaincu, est acclamé.

1 Prt b*. Associée) 
PITTSBURGH, 16. ’ •

finale qui dev ait, dut ider du chnm- 
uionnat a enfin été jouée, hier, apres 
•C'dr «té ndardéfi d’une journée pu 

; le pluit. Une pluie fine continui 
comnicnra à tomber Irfr. v- i .* les 1 | 
heure •x. et elle dura tout temp.*- le 
la partie, degenéra’it. parfois en gros­
se aver.se. On avait assuz liien pro­
tege le ecntr* du t- rri in, mais e 
champ de* voltigeurs était tout -le*

[ trempé pâr une pluie de 24 heures.
: Le commissaire Landi.s décida ( «•- 
I pendant de commmuui 1.*, 
j h. 31.

A la 8e manche qui fu 
(décisive où le Pittsburgh 
| pointu, il pleuvait -i fort que John­
's on fit apporter du bran <!■' *-k du»e 

*a boite. Le frapeurs durent es. i 
j leurs bâtons pour frapper. Le* 
spectateurs des ^bleachers" sc oud 

j fait tremper jusqu’aux os, mais. î'vn 
| thousiaftme régna du commeneemvnt 
â la fin.

Le vétéran, Walter 
son possible, comme il 

| même, enrès la partit 
! ra^es firent lô bous 
t lancer0. Krcmer nôieeu 
leurs qu’un seul eouj) dan* 4 man- 

, ehes, Morn soi; 1 dai - 3 2-î man* 
‘. hes. Oïdium atiuun <lan« une man< he, 
et Aldridg» j dur - l-;i de mant h *

La foule inonde le champ
L’entho'i.-ia .m*' »! - 12,000 s>pe i-

leurs fut a son comble «lanf* Va der­
nière.- ma va he- Un ‘accoi'Àe h dire 

j que la p.irtie d'hier fut sans parallè 
I le da. s le- nnnales du Sa:- ball. I.
' Wa'liinglon '••lait pui té de "avant 

qi'a la < in.inclie e’. on dout-ah 
• for*, d'um a i-’toirc pom ie Pitt.-burçh.

cpendauL le deux i.ut.* de CuyUr. à 
la s. niamhi*. faisfnt scorer Mois 
points pour U - Pirafo. fit. pencher 

\ iuto ic pour le Pittsburgh.
I V i rr a-'r )

SPORT UE PARTOUT
Coursier qu’on abat

BRUNSWK K, Maine, L. Bigen 
wood, hongre de la lignée »ie Benwood 
ayant un record de 2.H3’v, au Urum' 

|( ircuit <lc Lexington, Ky , m fait ur» 
i dangereuse glissade, hier, et s'est bri 
j .-ê un os tie la jambe de derrière, dan- 
t Lépreuve finale du frec-for-all à l’ex­
position de Topsham. On le trou' :

■ si mai bic.- :'c (pi'ori dot i'ahaM i

I Tremaine v ainqueur
( LEVELAND, O., K Ca !

• maine a knockoute Benny (lerschc . 
La dernien ronde d u:’ uembat •'■■■ K
• . ondes, ici, hier soir.

jStecher haï I/Ileurcu\
W INNIPECï, 16 J n

lutteur bien connu, a liait u L -o L’IL u 
! roux, le champion lulteur ( anadien 
hier soir, jjar deux chute.* -ur troi* 
U: avait annom t . < tte 11 m’ont i c p n 
le championnat mondial.

L'EVACUATION EST COMPLETI
( Prcas* ( ari«d erme)

BLRLIN. 10. Le dernier <i’! 
rhement français qui éta t d'ni ur.

Rnhroot pour vi illcr a la p.ot. 
‘ion d»* la commission interallié 
Je iransiMirts rhenanien* vient d' 
vaiuer cette ville. Kn con -t que' ' 
a i « gimi d( 1. Rhur e t niainti i 

complètement évacuée.

DEUX EVADONS
p ftt.-it.tWINNIPEG. 16.

| moment où t<-a le.* ga* (jt J.irm n 
j lu plus profond sommeil, Ton;.- 
tib, dit (». Rivarl, et Richard L. 
ronce, eondam:e In <'• untion ;»• 
cambrioiî ge et v , i. . . ont t i
de la prb on au < our de la nuit 
mercredi.

*V4*i'v*:*v F*S* v
I LOIN DL I A B AT All L!

v+ •!*;-M* : 4“ •

Johnson, 
le déclara 
, ma i le.s 
coups sur 
rda aux S. 
dans 4

v*

L'ancien présidem Ubrcgun, le pr 
aident naguère -i fougueux » 
Mexique, qui vont de sc livrer à 
eultiirc scient if Mine *tir un domaii 
d lu.nuo ai-rr*

7580544^773827
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LA CHAUX DANS LA RATION
La presse agricole s’occupe beau­

coup *< tuellement de la question des 
■ ubstances minérales dan* J’alimen- 
tation «le» an maux. Ce besoin <i' 
substances minérales est a l'ordre 
du jour, comme l'ont été tour a tou* 
la nécessité d’avoir une quantité sttf 
fixante de calories dan* le régime 
une relation nutritive satisfaisante 

une bonne' quantité de vitamine*.
f>e tou* le* éléments minen ux qui 

entrent dans le tis>>u du corps an ma! 
la chaux (calcaire) t«i '"un dos plu? 
important?. Elle se rencontre an fa ­
bles traces «i* nü le? muscle? si dam 
le sang; les dents ?«* composent' 
jn-incipaiement de calcaire, mais jes 
P ! u ? gros dépôt* de calcium du 
corps se trouvent dan- les squelet­
tes (les os), qui tient sa rigid te du 
phosphate de chr.ux. Tou* ic He-; 
ment' minéraux .’associent intun - j 
ment aux matières organique- (!«»• 
o* (principalement le collagène le
grasi et le.- proportions relative- de 
ces deux matières varient beaucoup 
suivant l’âge de l’animal, le type 
d’os, la partie- de l'os, etc., etc. Ce 

''rait une evaluation ; > «
pendant que d'evi luer la propoj ti" 
moyenne du phosphate de chauvi 
dans le- os a 50 pour cent.

I.a quant i n«-r?saire a l'anima 
varie beaucoup suivant lag «1 • ra­
nimai. h-- foncti'-'iet I en 
faut constamment in « p- ' te .pni ' ..
1< pour rempla « i celle <;u’ e>t en- 
ti aînée par ’’élimination «le.- ( ;,vr?- 
menL- ^olàie . apic- qu’elle * m- 
pli ses fonctions dans le corp . 11 « \- 
i-te aiic.si d’autre- besoins .-pé :au\, 
exigeant une plu- g:ami( qu.i/itiv- .?• 
chaux. Lorsque le squelette «Je l'uni- 
mr! ?e développe, avant la sud' m’e 
et de la na:-.-an<e 1h maturi: 1
est essentiel que la nourriture contien­
ne de la (baux, sinon la men.: \ç<
petits souffriraient. On a ci leu e 
qu’une vache pleine devrait nvn r au 
moins 0.13 pour «-en; de calcium dans 
-a ration, îfin «l« -atisfaiie à :c- 
propres besoins et de bat r une bon­
ne ossature solide dans le veau qui 
*e développe. C eci >ignif'e que >i elle 
reçoit 25 1 vres de matières sèches 
nar jour, cette quantité devrait con­
tenir environ 0.1 livre de erkium.

Plus peut-être que toute, les nr- 
tres e-peces d'animaux do la '• rire, 
le* porc* sont ru jet- a . ouffnr du 
manque de < aie um <!an> leur a im« u- 
tation. Il y a a cela tr< ; rai-cn-. 
Il) !fi pia;-iuc' l(.n de •'"UX (■"! ! •• , ar
an prelevc a. • lourde port* ♦ a aa 
de? rr.atiè’ c au a- e-- que renferme 
le corps de la im > . (2) L* - ivui.e 
porcs gr?ndis.-ent rapidement. (H) On 
le* nourri' gçn«M'a]emc> ?«a< . (u 

*-créa les et leur- rmu proiu'ts, c'est 
û-dire les recrc.jpps (gni h’an- t \' 
d’abais.ser la teneur en fibre, et ! r

.................. 1.75
. . J.39

ramassent leui 
hampts en étc,

aliment* de ce genre sont génén le­
nient pauvres en chaux.

Le» oeufs et e lait que l'on peut 
' considérer comme des aliments par­
fait* pour les jeunes bêtes sont natu­
rellement r ehe§ r>n phosphate de 
chaux, fl est donc évident que plus u 
production du» animaux domesti­
ques 'accroît, plus il* exigent dans contiennent une forte proportion 
leui nourriture une quantité rda: MouB-produits de blé, d’avoine,

Trèfle rouge
Mil...................
Le» animaux qui 

nourriture dans les 
turtout sur les pacages qui contien­
nent du trèfle, y trouveront probable 
rnent une quantité suffisante de 
baux, mais en hiver, les alimenta

de 
de

' vemc-nt forte de ce- principe* miné-1 maïs qui sont pauvres en ch:ux et 
raux. i qui peuvent avoir besoin d’être com-

La chaux doit être fourr e pa: e- 'pétés avec des aliment.- riches or !
: liment h «*t l’eau. La “durett ' u ) ;haux a nions que l’on ne pui se j
l’eau provient en grande partie de la donner une quantité généreuse de
chaux, pre?en> on- forme de < t bon foin de trèfle ou de luzerne,
bonate de calcium, et beaucoup d a- 
nimaux trouvent san? doute, dan? 
cette source «Je chaux, une bonne pat- 
tie de la matière minérale qui leur 
est nécessaire. Le quantité de chaux 
varie beaucoup dans le* aliment*.

Le *on, pa** exempl". qui est l'un 
des aliments réguliers, n’est pai ri­
che en calcium, et il en est de même 
de la plupart des céréales. 11 faut donc 
compter principalement sur les four 
rages pour augmenter la richiwue 
minérable de la ration. Parmi les 
fourrage-*, es légumineuses sont *pé- 
vir lemen.t riches en chaux et la lu­
zerne vient en tète de la liste sou* 
o rapport. Lorsque les vaches re- 

VOiVi-ni de ia luzerne ou d’autres four­
rages de légumineuses on neat se

CE QUE COUTE LA 
PRODUCTION O'UN ARPENT 

0E CHOUX-DE-SIAM
Bien de- chiffres ont été donnés 

d'ja *ur ce sujet. I! serait peut-être 
encore intéressant cependant, pour 
certain* lecteurs, de savoir combien 
a coûté cette année, chez de.» cultiva­
teurs du comte de ^S'olfe, la culture 
d’un arpent de Choux-de-Siam, et les 
bénéfices qu’elle leur rapporte

Par le bouton*. Terribl«m«nt 
démangeant. Cuticura 

la aoular**-

L’affection débuta par daa tétea 
notrea et des bouton» »ur ma figure 
Le* bouton* étaient gro» dûr» et 
très roegea dont quelque»-una 
» envenimaient Ils démangeaient 
terriblement. re qui me portait 
À me gratter et le côté droit de ma 
late devint défiguré L irritation 
me tenait éveillée et ma figure 
était devenue une horreur

"Je lu* une annonce au sujet 
du savon et de l'onguent Cuticura 
et j’en fia venir un échantillon 
gratis J en achetai d autres et en 
très peu de temps je constatai un 
merveilleux changement Je con 
linuai le traitement et le mal est 
maintenant disparu (Signé) Mlle j 
Louise MacDonald Casier 172, 
Mary St . Newcastle N B

Employez l« ' *j|icu«* pour écisicir 
voir. t«m>
tu-hantlllno ri. ctuurun ôrnfU par la 
p-i.l. Adr^rair-r-vou. au (lApO1 ' auiuilt’ti

1 M.nhoit.a I linlierl. McnlrAal”. Prix 
,air»n 2.V: untfuanf ... ar Wa r a ! a 2.Sc

iarBdan à Harha < ullaura 35t

Graine, ! ,ivre. 
EeUircissajfe, â hr 
Sarelace.' et binap. , 
Reeolte,.........................

17 hr

SJ8.:{0
I.a récolte est évaluée a au moins 

80,000 ibs.t et sera probablement su-

de deux ans la moyenne, au premier 
cc.npte, était de 1,264. L'apiculteur 
du Dominion donne, dans son tapport 
de 1024, des détails complets des ré­
sultat» obtenu-. Il insiste ;ur ce fait 

! que la reine d’un an était au maxi­
mum de la production des oeufs lors­
que le premier comptage a été fait, 
juste avant ia récolté principale du 
miel, et que la reine de la deuxième 

| année n'a atteint sa production ma- 
j ximum que lorsque la récolte prin- 
! cipale de miel'était commencée. En 
d'autres termes, explique l’apiculteur 

I du Dominion, dont on peut avoir le 
| rapport graduitement en s’adressant 
I au bureau des publications, Ottawa,
! la reine de deux ans n’a pas produit 
sa force d’abeilles à temps pour la 

i récolte de miel, mais elle a produit 
jets abeille.: pendant la récolte, alors 
' qu’elles ne pouvaient rendre que peu 
j ou point de service, sauf dan.- une 
localité où la récolte principale était 
tardive. La récolte ventrée par les 
deux colonies, dit-il encore, démontre 
très clairement ce dernier fait, car la 
ruche qui avait produit ce.s abeilles 
avant que la récolte principale de mie! 
eut été commencée en a recueilli pres­
que deux fois plus que la ruche qui 
a produit ses abeilles plus tard dans 
la saison. Le tableau publié montre 
également que la'ponte des deux rei­
nes baissait après la récolte princi­
pale.

(Publie pai e Directeur ue ,i Pu­
blicité. Ministère fédéral de l’Agri­
culture, Ottawa.)

Vous devriez essayer

SALADA"
11 n’y a pas de thé phis délicieux et donnant 
plus de satisfaction. Pur jusqu'il la dernière 
goutte. Noir, Vert ou Mélangé. Heiu>

di La Ferme, la station la plus re­
culée vers le nord de .a province de 
Québec. Les plants ont été mis en 
rangée.-: de quinze pieds de long, es­
pacées de 4 pieds et à 6 pouces d’in­
tervalle dan, la rangée. Le groupe 
N'o 1 a été blanchi avec de ia terre, 
le No 2 avec du papier à couverture, 
le No 3 dans une tranenée avec de la 
terre, le No 4 avec des planches et 
le No ô avec oe ;a paille. Dans un 
compte rendu de., rc.-ultat.- obtenus, 
le régisseur dit, dan son rapport 
annuel, que it- colei i blanchi avec de

;a paille était d’une bien meilleure 
qualité que les autres, et qu'il est 
possible, au moyen de cette métho­
de, de blanchir même les feuilles en 
recouvrant le champs une ou deux se­
maines avant la coupe. On peut 
mettre les plants plus serrés pour 
économiser la paille. Les groupes 1, 
2 et 3 avaient un bon goût mais il. 
n’étaient pas aussi tendres que le 
No S, le No 4 avait un goût moyen, 
mais il était aqueux et trop tendre 

: pour bien se transporter.
Ministère de ’’Agriculture, Ottawa.

ii. penser de leur dminer ail­
ments special!

Appel - b i l’i 
ca'.égi r d'iilimcr:! 
éléments mimranv 
méritent le nem de 
raies concentrées: 
dt viande et d'o.-. 1 
déchets d'abattoir c 
très sous-produi

ricnr-- en minéraux, 
l’f Uention sur une 

si riches en ces 
b - liable- qu'ils 
ubstances miné* 

savoir, la farine 
la farine d'n.--, les 
labage 1 et b • au* 
d'abattoirs et de

peneure a ce chiffre. Cependant, en 
Lp printemps dernier.' nous avions j faihant d’après ect c-timé les même 

été chargé de lorganisation «l’un con- ! ‘''PeraUons que pour :« - champs prié 
cour.» avec démonstration sur le chau- dents, nous avons:
‘.âge. Nous avons profité de cette oc- '»?l 00f> divise par > 12.000 Ibs.

! cas ion pour faire faire par Its culti- ’2 0u0 lbs -i - ; x >1.50 •; div:
valeurs eux-mêmes un relevé du coût Par ^0 $180.00.

i de production, en tenant compte de nous comparons ' > ( houx-de-
toutex les opérations culturale? : la- S'3171 a * avoine, en calculant ce

} hour, hersage, roulage, épandage des ^ra*n a ''- TO les ICO .h-., en consi-
i engrais, ensemencement, graine, 
claire i.- sages, sarclages, binages

salaisons. I>ni« la poudre d’os le 'ho - 
phate «Je « baux (phosphate d’os j re 
présente environ 55 p. 100; Un U 
farine de vitnde et d’o et les dé­
chets dp vis mit et d'os, le phosphate 
de « baux ih fui'S. 20 p. 100, 
cjue dans tontes 1*’» autre- • utego 
ries d’aliments appelés ’ tank go,' 

poudre de viande et dérlipts d«’ vian­
de, il y a de 10 u 20 p. 100 de phos­
phate de chaux.

Noue donnons ici la richesse de 
certfins aliments en chaux. Les chif­
fres indiquent los grandes differen­
ces qui existent sous <c rapport:

Richeise des aliments <n .har.x: 
( ( a'culée* ir la ha=c «h la mat h -re 
sèche, i

et
*’.îe. I, *.- engrais <le ferme ont été 

1 évalué- a 81.00 la tonne, et on a at­
tribué à 'a récolte de Choux-de-Siam 
un ims de la quantité appliquée. Voi- 
ci quelques résultat.* «le ces cor ra­
tion s :

l’ieniier champ
Labeur, 1> tirs. ..................... 8 7.20
Fumier, Î5 tonnes, C. . . «>.00
Pierre a chaux, 1 tonne. ( ».15,

. %)................................. . ..
Epandage des engrai* .. ..
H i âges........................................
Eclairci -agi -, 35 hrs . ..
Binages et sarclages, .. ..
R- oltf . travail estimé a ..

UNE FOURNEE COLOSSALE
DE PAIN BLANC

Si tout le blé mis en vente sur le 
1 parcours des lignes du Pacifique Ca- 
j -adieu durant le mois de septembre ; 

tait transforme >n pains et que ceux- 
. i fussent charges dans des voiture- 
do livraison contenant chacune 1,000 1 
pains, i! faudrait à ces voitures, cir­
culant san- arrêt à une . itesse de cinq 

dérant que S 1b.- de Choux de Siam j mille a l'heure, huit semaines et de- 
rcmplacenl une livre d'avoine, nous mie poui passer au même endroit. Tel

CAR 1 ri.-) PRüFESSlO.NNELLIàb

P.(

Mri' ( B!*:' «iTndr)
( ir^i
Avoine . . . . . . . . 
.Son . . . . . . . . . . 
Tourteau de coton 
Tourteau de lin 
Navet»......................

La recolle n’c-r pas encore 1’; 
mai* d’après les apparences, le 
dement de ce champ sera de 05 
à 40,000 Ibs.

P<>nr trouver la valeur do cette 
coite., nous l'a von» comparée au 
• h- blé. s.in - risquer de faire une trop; sur 'a fr in< 
grande « rreur. on peut compter que 
5 in», d < Itoux-ilc-Slam remplacent 
une ivre de >on • omme valeur n!i-; —-
niont’iin . En calculant le son a $1.50;

* ' 100 Ibs., ce qui e ' légèrement in­
ferieur au prix actuel, n< u* trouvum-: j L* 

lo.- 35.000, diviré par 5 7,000. j mes
2t.-—7,000 x $1.50 et divisé par 100 tnw;

$105.00. j 19
Ce champ, maigre une récolte me- i

arrivons au résultat suivant 
60,000 divisé pa»* > 7.500.
7,500 îbs d’avoine x $2.40 et. divifé 

pa i 100 s! >0.00.
Bénéfice: 8180.00 Nl>.:;u

$131.70.
Comme on ie \ ia culture «le» 

y->0 Choux-de-.S ini, n-.-i'g? e une tempéra-
5.00 tu,f‘ ^xceptionnellcnicrt dcfavoratde, 

j .ette année, a largement j aye le- cul- 
1 .^0 ^vateui'• rt bai ,-( eu plu* un bénéfi- 
. ,j0 ,p tr«*s appre iab.c fi < n «upérieur a 

5 25 w •Ul ucs récoUc:- crdinaires de gran-
- qq ; de culture. On trouvera peut-être i| i«
; ou i les engrais de ferme n - ont pas ' -
j (jo j nu s à un prix très élcv«'*; mai" méiru 
___■ en les calculant à une valeur plus
- grande, il reste er.i m < une margi de 

i profit enviable.
;ito. j Ces résultats devraient, il nous sem- 
• n-, hic. attirer l’attentien de cultiva- 
ooo tours progressifs qui cherchent la so­

lution du problème d« '‘alimentation 
rc- êcv»n«’m!<p:e du béteé, et ia prod’ir- 

son i tion d’une grande «luantité d'anments

.f«. . Fevland, 
ingenieur-agricoh

est le calcul que viens de faire U* 
statisticien du transport de cette com­
pagnie. Près de 63,000,000 do bois­
seaux de blé ont en effet été mis en 

■ vente sur les, lignes «lu Pacifique Ca­
nadien durant cette période.

Il y a quarante ans, ia récolte de 
ble de l’Ouest canadien s’élevait à ; 
3.500,000 boisseaux, et il y a vingt 
•inq ans. à 17,000,000, de boisseaux 

« ulcment. Les chemins de fer de 
l’Ouest transportent actuellement à 

, toutes les 24 heures plus dv bîé qu’en 
produisaient les territoires du Nord- 
Ouest en une saison, il y a quatre de- i 

j cades.
Cette quantité phénoménale de cé- j 

i rcales mise en vente durant le mois ! 
i de septembre, n’a pas pris le Paci- 1 
fique Canadien par surprise; au1 

; contraire, celui-ci avait fait tous les 
préparatifs nécessaires pour trans­
porter ce grain aussi rapidement que j 
possible. Et c’est ainsi que «lu 1er au 
•30, i! en a - barge 59,844,396 boisseaux 
danc 3.5,;:91 wagons, dont 27.400 sont : 
déjà rendu» à la tête des Grands Lac-.

Médecins
\Y. BEGIN. M. D...........eci g inra-

1c, spcvialiti : Maladies yeux,' 
de, u.e.i er, Uu uez t - de la gu:go. j 
Tel: 379. 6f>-67l i ue biooks, Rare, 
Racine. o-2ô i

Dr J. A. DAR( HE et Dr l-IONEL 
DARCHE, spécialistes: Maladie des 
yeux, des oreilles, du nez et de la 
gorge. Hôpital Darche, 92 u«- King- 
Uuest, Sherbrooke, Que. Tel: 654 
Hôpitai privé. 7-25

Dr, MrCAHK & l’I.ANTE, yeux, 
oreilles, ne,, et gorffe. Edifict Oli- 
\ier. Sherbrooke. P. Q. Té!: 1740. 
Consultations: 9.30 a. m. a 12 h.. 
1.30 à 5 p. m. 7-25

Dr AM I DEE DEMERS, n le 
ehirurqien, ex-interne de l'Hôpital 
Notre-Dame. Bureau: 85, me Kintr- 
Ouest. Tel: 326-W. 9-2

Dr AV. A. KARAVELL. a l’Hôpital 
P ole-tan' : Maladies des yeux, du 
nez, de? oreilles et de la Rortje, d'­
avenue Dufferin. Tel: 457. Consul 
tâtions: 11 a. in., à 12 h. et 1 h. 
à 4 p. m. Autres heures par ap- 
pointement. 3-25

Dr F. A. GADBOIS, Podiatre de l'Hô­
pital Général. Maladie de la 1ère e‘. 
2ème enfance. Alimentation de- 
nou:rissons. Traitement de il roi- 
go, du nez et dos oreilles, rlande; 
tuberculeuses. Asthme, Eczéma 
Consultations: de 9 à 12 a. m. i 
l'Hôpital Généra! et de 1 à 4 p. m. 
à .-on bureau, 96 vue King-Ouest. 
Tel: 275. 4 25

REINES POLiTIQUES
service de l'Apiculture de* fer- 

exp( ! iinenta ' .' fédéi alc», à Ot- 
. a entrep! i • des rvclierche?, en j

LA PREPARATION DES DINDONS
! Autai.t «pue possible on habillera; 
[les dindons avant de les envoyer au 
I marché. Les dindons sont t vs faciles 
à preparer parce quüs ne portent pas

Pour ia Toux
C« nVst pas tout de calmer ! irritation 
et d arrêt r la toux, il faut aussi fortifier 
ie système et le rendre capable de re­
jeta ie rhume Le Sirop Mathieu, da 
Goudion et d’Lxtrait de foie de Morue, 
e-.t un tonique effectif réunissant le» 
proprié.é* clu Rtmdron, ainsi que Ie5

3uaiiies fortifiantes de ! r.xtrait de Foie 
e Morue, et d’autres médicaments 

précieux. Quelque soit la gravité de 
ia toux on en obtient presque toujours 
un soulagement immédiat.
La rente Immense da Ai •«/» Metàlem 

•et preuve de eon mérité.

™ i r» r» **

'OitDfMOR'JHf
PsM/\TMlCU

HATH ECUS
Syrup of Tsr

COD LIVER
L

R. M KAThB

Cn vente partout, gros flacons.
CIK J. L. MATHIEU. P oo. - - SH t. R BR UOfCt. P Q.
Pour un rhume Hevrcux, sn ««r «mmsnri# 1rs Pouo.r» N«r>’ins» 
A1st>ii«u »»ec le Sirop. Flic» csimat t la hsvrc et ar «lent douleurs

« Iss msaÜMs* «A U 4*se K« tssU ^sr'nui eu. U bsits. 2-21

:m.- • cnco:c une 
asez t i.'n»idéj able: 

,iU» inoir- • l'.*'5 
autre- champ nou

j pi ofit 
810,
Un

chiffres suivants:
: Rc. «.itc..............................
1 1 .ifioiir, 1 touri’cc. . .
1 Hersages, 1 journée,
i L<>u;:tgc. 2 lus.............
1 Unsr.n acemcnt, I hr.. 

Graine, 1 1-2 Ibr. .. 
Fumier, 15 tonne.*, ‘jt, 
Pic-ne a chaux moulue 

u
I Superphosphate, 5.00, 
i Epandage des engrais. 

Eclairci.-sage. 50 hrs. 
Sarclage et binage*.

L pou'«»ir quelle pouvait être beaucoup de plumes. On les laisse 
'aptitude a la pon; ■ d'une rein; pro- Jeûner pendant 24 heure» avant do les 

marge de , ifique. Au commencement du prin- tuer et on les tient renfermés pen- 
1 *. ai j ■ s deux ru-chcr:*, ayant une po- dant ce temps dan» une log»', en leur

$56.15 
a donné

donnant toute l’eau fraîche n i .is veu­
lent boire. Ceci facilite le nettoyage 
des intestins et améliore 1’ goût de 
la chair. On les tue en les saignant 
par la gorge, que l’on por c par la 
bouche. On suspend une boit - «le fer- 
blanc a la partie inférieure «lu bec

*48.70
Dans ce champ la n coite est éva-| 

luée a 40,000 et plus.
Km répétant les calculs prededent». 

nous avons les chiffre? suivants:
40.000 divise par 5 8,000.
8.000 de son x *1.50 et divisé par

100 $120.00.
D’où un bénéfice de:
$120.00 — $46.70 $75.30.
Dans un troisième champ, le plus 

beau des 59 que nous avions dans le 
concoivs, nous avons trouvé les rés f - 
tatr suivant;*:
I abour. 1 jourr.ce.................... *5 no

....

Fuivuct 1 » tonne', 'n............. '(:i
( . re, 5.45, 1........................ 1.V(

; I -urn = ch’miques, 14.75, U 7.10 j 
| I.nandHge di s cngi ai*............. 2.25 j

. . . .
IL nn.ig . 4 hrs..................... 2.00 |
Ecnsemementent, 2 hrs .. .. 0.50

; puiation aus*i égalé que possible, ont 
jeté choisi», l’une avait à sa tête une 
; '’eine qui n’avait, pas encore un an et 

$7.00 ; l’antre, une reine qui était dans sa 
$4.0o deuxième année. (3 * i uche.^ ont été

4.00 ! c.xaminéc.- 5 intervalles de neuf a 
0..S0 ! douze jours, et l'étendue occupée par
0.25 )•* ' oeufs et !c «muvain a été mesurée ( pour recueillir sang. On plante le 
1.15 exactement, à chaque examen. Xous!cOUteau dan? la voûte de lu bouche,
5.00 ; avo11^ onstau- que la production ( et on le tourne une fois afi:' de per- 

moyenne quotidienne, pendant une pé-, cer la cervelle. Cette opération faci-1 
riode de 21 j«-inne dépa sait 2,049, | iitc l’enlèvement des plumes. On peut 
Pour un. jeune reine; pour une reine ! ;ajSi^r ie- plumes de vol de? ailes!

—.......... ................ ..............— ainsi i-jiie los plumes <le la queue, do
même que la tête et les pieds, et ne 
pas vider les oiseaux. 11 faut toujours | 
refroidi) parfaitement les oiseaux ha­
billé.; avant de les emballer. L'cmbal- - 
lape peut se faire en barils ou en 
caisses; il faut mettre les oiseaux en 
couches bien .-errées pour éviter 
qu'il; ne s» déplacent au cours du; 
transport.

Dr .1. OYTI A NOEL, médecin-elv- 
rurizien, IX, nie «'onseil. Té! . 
1774. A l’Hôtel-Dieu, l'avur.t-mid: 
et de 3 à 4 h. p. m. A son bureau:
1 à 3 h. et 7 a 9 h. p. m. 1-25

Dr P. 1*. BEAUDRY, d< s Hôpitau 
de l’aris. Spécialités : potimops 
(spécialement la tuberculose). 
Coeur, Rayons X. Heures de bu rca 1
2 à 5 et 7 à 8.30 p. m. Tel: 1700, 27
rue Brooks. 10-25

Dr L. C. BACHAHD, > 
sultant: A'cux, oreilles, nez et cor 
ge. De 10 a. m. à 5 h. p. ni. Im­
meuble Olivier, Sherbrooke, Qué.

1-2'

Dr RICHARD «.Al DET, médecir 
chirurgien, ex-élève des hôpitaux de 
Paris. 44 Brook.-. Té’: 561. Consul­
tations 1 à 74 et 7 à 8 heures. Resi­
dence, 65a Brooks. Tél: 1093-F. 1-27

J087 THE

Dr L. C. G. BACON. M. D., élèv de 
Hôpitaux “La Charité”, Paris 
France, St. Barthélémy, Londres. 
Angleterre. Spécialité: Maladie
nerveuses. Stanstead, Qué. 10-2.

Dr .1. A. C. ETHIER. Tél: 676, Si 
King-O. Electrothorapie, Maladie 
des voies urinaires. :.-25

Le* Pilules Dodd soulagenl 
tmifrs les rnalndies de* r» n* 
aussi rhumatisme, maladie 
de B-iglit, diabète et mal de 
dos.

—l.'n proverbe dit : “Ne laisse ja­
mais le soleil se coucher sur ta colè­
re”. C’est bien, mais j'ajouterais : 
“N'agis p-is n’écris pas sou? l’influen­
ce immédiate d'un sentiment de colè­
re ou de haine. On .-'épargnerait ain­
si bien des regrets. 11 est incroyable 
.ombien souvent nous jugeons difp- 
--.■nimen; de- mémos choses seule­
ment a un inte: val'n de vingt-quatre j 
h ...es.—Sydnex Smith.

LE BLANCHISSEMENT OU CELERI
De» - x érienci . - o'.mchimcnt i

î du céleri ont été conduites en 192". 1 
sur la station expérimentale fédérale i

D. M. VERONNEAU. Médecine gé­
nérale. Spécialité: yeux, oreilles, 
nez, gorge ot rhumatismes. Télé 
phone: 275. rue Elm, Coatix-ook. 5-26

DR N. A. DAVIGNON, niédocir
chirurgien. e\-inter.-.e de l'hopita' 
St-Yim-ent do Pari, établi à Cook- 
shire, P. Q- Pratique génera’e. 7-2"

Dr L - K. TRI DEAU, ex-extei 
de-- hôpitaux de Pari? Spécial^' 
maladie de? yeux, oreille», ne 
gorge. nie King-Ouest She»
brooke. P. Q. Téléphone 403.1. |0-2".

Notaire
P. H. DURUC, No:a re, Are-- . 
prêter. Propriétés et terres à • - 
d e. Kdifice Jutras. 127a King-0 
T1’: Bu eau 1035-W; Rérr-lprse 
331-M. 10-25

Avocats
NICOL, L AZURE A CULTURE 
Avocats et Pi ocurcu. s. --- Hon. Ja 
cob Nicol, W. Lazure, J. S. Coutu­
re. Ld.fice ‘'Olivier”, angle iie^ ruet 

Wellington et King, 6-25

E. P. McCABE, B. C. L„ avocat, 25 
rue Wellington-Nord, Sherbrooke, 
P. Q. Téléphone: 1095. 6-25

LIONEL HIRES I', A\ o. ;u ,,c U 
couron :e, 30. rue Wellington. Edi­
fice Banque d'Hoehelaga. Sherbroo­
ke. P. Q. 10-25

PANNETON A BOIS\ ERT. rvooat-, 
32, Wellington-Nord, Shorbrooite, P. 
tj. Boite postale 511. Tél: 566. Bu­
reau à East-Angus, samedi, de 4 1-2 

i 8 1-2 p. m. R-25
RI C.(., M K, N A C LT * IJDI.IHAM,
avocats. E. S. Ru/-», Chs de L. M:- 
gnanlt, B. N. IbstJiam, Edifice Q. 
( . R. Ry, 89, We lington-N. Tél: 

1589. 10-25
VERRET A- DESII.ETS, avocats. H. 
Ver'g.. C. K ; A. Désiiets, B. A. T,. 
L. L., '46, Wellington-Nord, She:- 
brooke. Tél: 1219. Bureau à Wind­
sor Mills, le samedi. 3-25

CESAIRE GERVAIS.B.A., LL. L.
Avocat et procureur. 22 Wellington- 
Nord. Sherbrooke. Téléphone 180.— 
Résidence, 16 Gordon. Tél. 2074

EUGENE RIVARD. B. A., L. L. L..
ax-ocat et Procureur, 66, rue Wel­
lington-Nord, Sherbrooke. Tél: 12.

7-25

Iiuîé.iieurs Civils et Arpenteurs
ARMANI* CREPE A17, Ingénieur 
Civil et Arpenteur; rapports techni­
ques. plans, aqueducs, travaux mu­
nicipaux, 30a, rue Wellington-Nord. 
Tél: 549. ~ 10-25

DUBUC ,V IU BUC, Ingénieurs Di­
plômé.-, Consultations, Expertise-, 
Arpentages, Bornages, Aqueducs, 
Egouts, Pavages, Chemins, Pmi.-, 
Mines, Analyses, Patentes, Ma-ui- 
fart::--!’?. Plans, Quantités >-t Esti­
mes, 140 Conseil. Téi: 98-W. 10-25

J. O. C. MIGNAULT, Ingénieur Ci­
vil et Arpenteur; aqueducs, égouts 
cours d'eau et tous travaux muni- 
cinaux. 24, Sanborn, Sherbrooke. 
Tél: 480. 1-25

Assurances et Comptables
F. J. SOUTHWOOD & CO. Courtiers 
en assurances Feu-Accident»-Auto- 
mobiles-Rosponsabilités, otc. Edifi­
ce S. & S. Mutual, Ave Dufferin, 
Sherbrooke. Qué. Tél: 100. 2-25

ALI.AIRE & LEBLANC, Auditeurs- 
Comptables. Agent d’assurance. 
Edifice Banque Nationale, 72a rue 
Wellington-Nord. Tél: 198-W. 10-25

BELANGER k BEGIN. Auditeurs- 
Comptables, Edifice Genost, 22, rue 
Wellington-Nord. Tél: 567. 1.25

Dentistes
Dr Ll DGER T-OREST. denMste, bà- 
‘i?' Métropole, rue King-O. 1-26

Dr T. C. CABANA. Chirurgien Den- 
t:?’-e. Assistant dentiste de l'Hô­
pital Généra! St-Vincent de Pau' 
dentiste de l’Hospice du Sacré-’ 
Coeur. Heures de Bureaux jour et 
nuit, lit King-Ouest. Téi: Bell 953. 
Spécialit maladies de la Bouche."

o or

Encanteur
J. GRIFFITH, L. I. A.. Encanteur. 

( mp'.aMe, Auditeur. Commissaire 
65, rue Montréal. Tél: 59. 5-2(

sngàitaBKs sâBôLB w® âùü *tà&2i&.nzum 
| I l UU.n ON de I \ IKIBl NE

! La Rançon du Silence i
§ $
R PAR OEORüES DE I VS a.

-j

No lù

vou- sur l’heure. Je ne repousse vu- ] 
tre «!• itande ni » e raeeuciiîe enc.>’ i‘. 1 
•l'ai .1 me «•« nsultr» mûrement d’a* 
iu«*- î. à m’enquérir ensuite des -«rnti- 
mcnt- «1. Geneviève a votre é^ard. et 

' aussi do dive! •c» eontinRonees dont 
: <•« amoureux f n.t bon marehé. mni* 
que r devoir d’un pèî'e do famille cft 
d- 'n• idrr» ) . \ • i «fi-vr cirtr. p ”.j 

j de nv :*. rentrer en France. N ou* te 
r«?trouverrr. à ( îairva! et afiir» vou? 
aurer ma réponse.

Le lendemain, il partait et avec lui

San? ambages, j’expu-.vi ’icttcnunl 
ma demande qu'il n outa en souriant. 
J« c* im di?tinj;urr dan- « «* «our;: -' u;' 
peu d'iro'nir devant une si bru iuc 
déclaration a ’h nuite d'une unique 
rencontre survenue aprè troD :h>- 
r<.*p« «i* «• r t ’ r. ' " l '.i ' i i •
ver chaleur:

\<» croyez po Monsieur, que 
j’obéi- à un entrnînenient mbit. Dr* 
pui» !e« joui' où im îrux d'adid*’* 
cent *<• mêlaient à ceux «le votre tide 
encore enfant. !♦ rêv« «iétre, «ia! *• 
Favanir. aimé de .M le Geneviève m'a 
< «.n-tumment hart» I m'a poursui­
vi d'ir ;> flî ren d J’t! !<•>'• ;< ’ ■ : -«V ; |

rê dl'elle, je ! Vvoquiti> >** ns co■»»c; je 1 Gencv iève. san» M • ; 'ai' pu hii faire
m’ei’forçais dt • me rendît dîjr’: e d'elle me? «d oux, l’in struirc «ie ■ i*. i demar-
pé» r 'H v * loin et men travai . 1 a l’re- che ci: mettre cii ci ie muti e -péran
videme nous a * VU:' - pl us lût que je 'i Je me <ic4r«u’* •ai d'une pr «tjiosition

'espérais « l men c .K'iJl at ressni- faite p.si un a;ni. offre qui p;é»en*
ii d émoi. Ne -embîa it-e lie pa ? fa vo­ tait «1 c» chance» df prompte fat tune.
rise .m * v >. ux ? . . .î'.« i «ne vcit rc fil- mais qui mVùt obi- Rê a mexpat rici.
t ; Ltl -« i e peut me venir le bon- Je m'étal !ai>» ‘liter ; iar le tiédir

heu: cuie voient t • est ide par- de ne venu ,« i «(U* avec une
“• r le ion. 1 .es pfie fonde? .* it ua « lull at qui? v.ai? 'vai in tenant

raci ne? <le mon am«H’ i en affir;mt ni la que jic l'avais \ 1K\ que l de son
* , . e et hr. promettent une vitalité aveu, j'avais parle • son péri*, aurais-
qui ne finira qu'avec le demi<t I.at- je pu ni’éloisrnet• ?
ternipnt tic me»n coeur. J'at tendaî* don» impat;cm mtm Bé­

M..- vu'ic ami, ne; > iqua M. ,h poque (ixéf po.ir mon ret ou r

manifotei mon « •.tinm'mcm pas plus 
que mon plaisir de >a visite. De prime 
saut, i; ni'apt<?t ropha :

QuV.i y app' s? Mons.« i! songe 
à ronvoirr en justes noces?. San? 
venrosrnr. il s'adresse au père de sa 
DuUinéel. Qui urois-tu d«;r,u être 
pour pr«'t< !idre à la main de Mile de 
Ciairui'?.. .le ne t’ai pas < aehé, ce 
me srmbie, que l’hentajre «fi* ton père 
était de> plu» minces: 80.009 francs 
environ; «• par me- heun-ux p!a- 
cem«'nt.a, je i’n trroasi d'un bon tiers, 
. ■ r i * i --tu u( canit;» suffisant pour te 
valoir î’aliiamf' des Claii’val?

— J'ai peu nu>c la question intérêt, 
objecta '-je u? p*‘ i dé« ontenamé, t«»u- 
tefo.- a à n>a rcntr« e en
rraïuc, >u? la situation que voit* a- 
\ a : >vmi . : n « * rose; v»*;’ dan? '-os

:nettons que je t «appointe de 10,000 !

tion mondaine à laquelle elle a droit j fai» à ta ^uise. mon garçon. Si tu ne 
et que son père veut justement pour ; réussi» pa» là-bas, au retour, ton im* 
eiio? pair sera oublié et tu retrouveras ton

—Mon Dieu! L me oncle pour te remettre r" ?#»’>. Y a
- Il me »embîe à moi que u a* don - en Vrgrentihe. Les vt vages for- 

perdu t tetc. ( Iairva n.'a iait pan nient a jeunesse, et l’expérience ac- 
«le ie< ambition-' et «>«: informé de 1 qui.-e à nu* d«;pcn.*. e»t 'a plu» profi­
te*» recoure» ». Je lui devais la vérité, table.

V i • ère quand
■ .

d' ta folie. Seulemev. ,. rc»ulte de j m l te». La «ru.e chose y ue ;> demande 
tt»n équipée que ta press n ce chez moi. j est que Mlle de Clair val sache que, 
voisin d'éte «le» Clairvaî, devient dé- si je par», c'est pour revenir dijrne

ur le

«lue ta « * 
o’i denier 
mettrait ;

.art* val
imp ov ste. Si

me prenez
»ympat hun

m à quand j’eu» la 
voua «»m*.e tombe!
•«. • -te. I iv* m

surprise «J;* \ 
Londres à 

ai**a u :

mon neveu, 
peur un de­

là tête d’u­
ne > «le reve­
ille tu comp- 
va ' la situa-

licato. A’or». que vais-je faire de toi?
Me. fie' té «e ebel!

Inut e l » m.* . M .‘’r- a
«ujet, mon oncle. Un de mes amis 
/ ai» a. en Xrjrentine. de gro< 
rêt? qui roc lament un a<»o«té ar 
11 m'avait offert de l’être. Il e*; 
e«v e temps pour moi de rc' enir 
refus que m’avaient dicté mes 
rance? entravée». Av ç mon pr 
u.lai. mon citer?le. l'avenir de IV.f. 
faire à laquelle m'associe mon ami, 
j’espère revenir assez riche pour que 
M. Je Uluiîval n'ai*- plus à ri?'" d* 
mon ambition, puicque la question 
d’a riront est la seule qu'il m’oppose.

i’eüe et assez n lie pour vaincre les
objections de son père.

Mon -oncle biu» ■ •* •• \«.. *.
— Fai» ta commissim; toi-même 

v.! -- am. A;o *1- - n * e- "re* ien ave 
le père, je manque 
en me mêlant de te 
de la f

de

a te
pé*j faire. Tu pour 
en* ! tYn dit. lorsi iuc

irrection 
l ig-üv auprès 
c’r>t ton af-

•

'n«lia» nou? 
i dm rts pa

K:
la

naivete de croire que à Bueno?-.\ 
Ira ? Ap -ès t *’it, -m* jrarder

faire tic* adieux, tar 
que tu émigres comme ri tu nous fuy 
•u- >u si nou» t’avioi * rc pelé. Te tien­
drai à ta disposition tes comptes de 
tutelle» et les lettre* de crédit néces­
saire* pour que tu trouve? tes fond?

. . Tu aurais tort dt 
•une d’avoir soufflé

sur tont rêve, je t’ai traité en homme 
! et mis en présence de la réalité. Je 
juge avoir agi comme je te le devais; 
ce qui ne m'empêche pas de t’aimer 
comme j’aimais ton pauvre père, un 
rêveur aussi. . .

L’humeur du premier abord s’était 
dissipée en mon oncle. Ma résolution 
semblait lui procurer un réel soula­
gement. (Taig’nait-il donc de ma pari 
un éclat auprès de M. de Clairvaî ou 
seulement ia uène de ma présence 
dans leur® fréquent? contacts? Tou- 
ours est-il que l’annonce de mon 
xpatriment «rai* pa lu' favorab’e- 

ment accueillie.
1 .*r montra don . de? «e monent, 

J ‘'.r.e i‘. ;• ‘ on plus démontrativr
c - < - a iaquei.e m’avait habi-
tuc. f‘ r.-jqu’i! me quitta, il m’étrei- 
"n ‘ r.a.eureii'ement les deux mains:

A • i• .]>,»;;• . Quant tu sera’
prêt au .!• pu". <i"if|v>nou? Miielqurs 
«'U) * ‘ qn a f«>rtune te favorise

dans ton aventure d’outremer. En 
tout ta . ,ic te l’ai dit, quoi qu’il arri­
ve. -• \c re<te et tu poux compter ml 
moi.

< \ <nvnr.

j



PENSEE DU JOUR

Ayez toujours quelque maxi­
me qui, au t-~soin, ranime votre 
raison et fortifie vos principe'. 

Mme de LAMBERT.

LA TRIBUNE
DE SHERBROOKE

v\ IS
PHm besoin de vau* d r r •' u *.* r
pour faire réparer \os ehaUMU-
res. \ ppele/ 1910, noui» iroi.a le*
chercher et 'ou- lus rnppertf-
ron» sans charge «npplé.w. ntai-
4 C. J. H. TREMBI.A)

138-\ rue King-Duc'-t

SSE R BROOKE. VENDREDI, l(i OCTOBRE UKTi TROIS

TOUT SE CONCENTRE AUTOUR DE LA 
FAMILLE DANS NOS FOYERS 

CANADIENS-FRANÇAIS

\ oilà pourquoi Father John's est si précieux aux mères
I. amour <(u foyer et l'amour de la lanpue maternelle sont deux louables 

caractéristiques des Canadiens-frar.çais. Tous leurs intérêts se concentrent 
au foyer et la mère canadienne-françaisc murmure "ma chérie" et "mon 
pauvre peti gargun” avec une tendresse et un mélodieux ton d’apaisement 
qui vont droit au coeur, parce qu'ils viennent du coeur.

Avec cette fterte des familles nombreuses, il n’est que naturel que les 
meres, dans la province de Québec particuliérement, éprouvent un tendre 
sentiment de confiance en Father John’s Medicine. Il a fait tant de bien, 
a aide tant d’enfants a surmonter des rhumes sérieux, la faiblesse, la pâ­
leur, a dissipé I anxiété de tant de mères quand elles voyaient leurs garçons 
et leurs filles croître en force et en vigueur en prenant ce remède domes­
tique à l’ancienne façon! Madame veuve Léde Bernier, dont la photo­
graphie avec son intéressante famille parait ici, louange chaleureusement 
I-atlie’ John’s Medicine. Dans une lettre qu’elle nous adresse le 19 janvier, 
du 539 avenue Old Orchard, Montréal, Mme Bernier dit: ’'J’emploie Fa’her 
John’s Medicine dans ma famille depuis plusieurs années avec grande satis­
faction. L’hiver dernier, mon petit garçon de 9 ans contracta un rhume 
seneux qui s’attacha à sa poitrine. Je lui donnai Father John’s Medicine 
et il engraissa de trente livres.

‘‘Mon bébé de S ans eut aussi la bronchite et une toux terrible. Je lui 
donnai Father John’s Medicine et il fut complètement soulagé. Quand l’un 
ries enfants a contracte une toux ou un rhume de poitrine, je lui ai donne 
ce remède et vous pouvez constater par la photographie qu’ils sont tous ro­
bustes. grâce à Father John’s Medicine que je garde toujours à a maison.”

Si les mères se senmnt tenement confiantes quand elles donnent Fa­
ther John s Medicine à leurs enfants, c’est parce qu’elies savent que ce re­
mède de famille à I ancienne façon est garanti absolument exempt d’alcool 
ou de drogues dangereuses sous quelque forme que ce soit.—3096F.

CET INVENTEUR EMPORTE 
SON SECRET DANS LA TOMBE

( Presse 
LONDRES, 16. -

Associée)
— Le professeur H.

L'HON. BOIVIN CHOISI
UNANIMEMENT CANDIDAT 

DU COMTE DE SHEFFORD

II
-.J

. (Suite de la première page.)
M. Lefroy, découvert samedi soir der- M Boivin r,.si!,ta toujours. Réalisant 
nier a demi asphyxie pin ns (unices „a situation dangereuse, comme pré- 
d’.iu insecticide qu il venait de decou- ÿident m. u chamb c, M. Boivin ame-
vr‘r» ^‘tK,v^t0,rt's t c mp^‘‘ na un témoin avec lui, a une autre con-
ria College of Scienue, e>t <léee<io [ jp,.ence> rt déclare qu’il est prêt à 
mere red i soir a 1 hôpital Saint-ueor-i fajre vcnir M- Gordon et M. Ballanty-

p< so me pou • moigiM r qu’il 
jamais connaissance et personne m‘ n’a jamais accepté d’entrer dans le ca- 
. onnaissant la composition du gaz qui ! pjnet conservateur, 
ausa ! asphyxie, I on entretenait peu j ».gj ces deux hommes peuvent prou- 

! espoir de samur e patient. Avec iui j ver qUe j’aj essayé d’entrer dans le 
périt sa découveite dont nu! ne sait ca|3jne^ dit-il, s’ils peuvent prouver 
e secret. j qUe je n'ai pas refusé de transiger de

! la manière qu’on le dit, je suis prêt à 
donner ma démission immédiatement 
et me retirer de la vie politique.”

M. Boivin attaqua M. Bernard, pou* 
l’affaire de l’affidavit. Il expliqua 
ce que c’était qu’un parjure. U ne 
prétend pas que M. Bernard .'’est par­
juré, mais qu’il y a des façons de ne 
pas dire toute la vérité et rien que la 
vérité. Il assure ses électeurs de 
sa parole d’honneur et d'homme politi­
que du libéralisme, et assure ses élec­
teurs que la meilleure réponse à cet 
affidavit dont on a fait du bruit serait 
la réponse de MM. Borden et Ballan- 
tyne sur les entretiens nu’il eut avec 
ces messoeurs. “C’est immorale, dit-il, 
l’attaque qu’on a porté contre lui.”

M. Boivin a été frénétiquement ap­
plaudi. à la suite de son discours. 
L'hon. Marier a traité longuement de 
la situation politique actuelle, M. To- 

) bin fit un discours en français très 
-------------------------- ----- (applaudi et l’hon. Nieal fit des remar-

ASSEMBLEES DE M, LETELLIER. ^1^.^ u’fù^c^

|f VOTRE ANNIVERSAIRE

=
16 octobre. — Vous êtes une per­

sonne énergique et déterminée, et 
vous ne concéderez jamais que vous ê- 
tes vaincu. Vous êtes bon et sym­
pathique, généreux, lent a vous mettre 
en colère et prompt, a pardonner. Vous 
aurez une vie tranquille et heureuse, 
si vous ne placez pas les affaires a- 
vant tout. N'écoutez jamais les pa­
roles envieuses et ayez grand soin de 
la personne qui vous aime.

Votre pierre de naissance est l'opa­
le, emblème de l’espoir.

Votre fleur est 'o houblon.
Vos couleurs chanceuses sont 

blanc et le jaune.
le

CANDIDAT LIBERAL 
DANS COMPTON

M. J.-F. I.etelliev, candidat '.lierai, 
dans le Comté de Compton, nou- prie 
d’annoncer qu’il tiendra des assem­
blées politiques aux endroits suivant-, 
et qu’il y sr? a accompagné d’orateurs ! 
bien connus. Il nous prie d’inviter 
cordialement tous les électeu-s à as­
sister à ses assemblées. Los Dames 
sont bienvenues.

ASSEMBLEES
Vendredi soir: 15 oet., Paquetteviile. i 

198-10'

parti libéral.

L'ENQUETE COMMENCEE 
SUR LE CHARBON DE G. B.

L'HON. PATENAUDE A 
DONNE SA DEMISSION

A LA LEGISLATURE

(Presso Canadienne)
QUEBEC, 16. — L'hon. Patenaude | 

a envoyé, réeemmenl. sa démission j 
eommc député provincial de Jacques | 
('artier. Sa lettre était adressée au 
président de l'assemblée législative.

La commission d’enquéle sur la 
situation minière de la Gran­
de Bretagne a commencé ses 
séances hier. — Sir Herbert 
Samuel, le président, déclare 
(|u'il tentera de l'abréger le 
plus possible.

CFO,
La Meilleure Politique

rst <!■ prendre soin do vus y.ux 
M AI NT K.VA N T. avant que votre 
vue soit affectée d'une manière 
permanente.

C. C. Skinnir-A. C. Skinner
Opfanistriâtes enregistré»

14, ru* Wellington-Nord,
ShnrkriNik».

(Press* Can.d.emne)
LONDRES, 16. — Une grande fouie 

issistait, hier, a la première séance 
de la commission du charbon, à la sal­
le Westminster. On y voyait Sir 
Herbert Samuel^président de la com­
mission, Sir V\ uliam Beveridge. V 
général Sir H. Lawrc. rg et Kenneth 
Lee. president du comité q'enquéte sur 
l’industrie du coton en Grande Bre­
tagne.

Sir H. Samuel expliqua que les com­
missaires avaient visité un grand 
nombre de houillère pour se rensei­
gner sur place et se familiariser avec 
la situation minière. Il déclara que 
l'enquête serait poursuivie avec le 
plus de célébrité possible, pour épar­
gner de trop lourdes dépenses aux 
contribuables, vu que le subside du 
gouvernement est paye tant que l’en­
quête ne scia pas terminée. On par­
la succinctement du nombre des cm 
ployé- et de la production et de la con- 

, sommation de charbon en Grande- 
i Bretagne.

SHERBROOKE A 
UNE POPULATION 

DE 23,454 AMES
! Chiffre qui accuse une diminu­

tion de 29.1 sur l'an dernier 
(1921) alors que les relevés 
municipaux accusaient une po­
pulation urbaine de 2J.7I7. — 
La population par quartier. — 
Le total de la propriété : 
568,650. — Statistiques à ve­
nir.

LESQUELS DE NOS LE BANDIT RIFKIN 
CONCITOYENS SON! DERECHEF DEVANT LE 

PLUS POPULAIRES ? MAGISTRAT LEMAY

PROPRIETE IMPOSABLE

La ville de Sherbrooke compte e 
tuellement dans -es limites une popu­
lation de ”!i,454 âmes centre 23,747 
qu’elle avait en 1924. Ce sont là dé­
chiffrés officiels recueillis à l'Hot ! 
de Ville où Ton compile actuellenvr : 
toutes sorte- de stat . tiques -■ i 

I Sherbrooke,, dans tous les domain, 
j de la vie civique, tant dans la seh •
1 ce commerciale et, industrielle qu’au 
sujet du mouvement démographiqi 

! dans nos murs.

Un concours de popularité qifor­
ganisent les Elks de Sherbroo­
ke révélera qui sont les plus 
populaires parmi les classes i 
suivantes : les jeunes filles, les 
femmes mariées. le> Klks et' 
nos. . . pompiers et policiers.j 
— Les coupons tie vote parais-j 
sent dans la “Tribune".

IN STUDIO EN VILLE

Siégeant à St-Jean, hier après-] 
midi, le magistrat Lemay, de 
Sherbrooke, a refu'é la garan-l 
tie de caution de 85000 de Kiw 
Kifkin. accusé de l'attentat 
contre la banque de Sherring­
ton. et il a dû reprendre le che-j 
min de la prison de Bordeaux.]

UN S5000 HYPOTHEQUE

Prêt pour les jours plus froids?

SHREDDED
WHEAT

Blé Filamenté

Avec du lait cluud et un peu de crème.

et pou

"tournera” les scènes les plus pitto- 
t usque s du la vie dans '.’Ouest améri­
cain autour des "sixties", comme on 
dit en termes de scénariste. Le point
le plus agréi ble de 
uho'.N du- acieurs.

l’affaire

Par quartier
Suivent les ch'ffres qu; font voir 

la population par quartier pour IfèJÔ 
comparativement à 1924. En 1924. !e 
quartier Est comptait 5287 per ou 
nés; le quartier Sud. 430G; le quar­
tier Ouest, t»7lG ;K* quartier .tnt’”,'
3059; le quartier nord, 4379, formant i'^UcicMLe
un total de population de 23,747,1 Ces cumpreiuii. "t au- -i du
comme plus haut mentionné. i vaudevi V. du îa danse et plusieurs

En 1925, les statisticiens muniei-acrobatiques, dans la note 
paux ont trouvé 5345 personne- (^u temps. Le- Klks se -ont fait une 
dsns le quartier est; 3885, dans le repu’a tien de boute-en-train peu cr- 
quartier sud; G831 dans le queru r I (‘inail'os soiree- en donneront
ouest; 3308 dan- le quartier centre;

i>pé»*ai à La Tribu ne)
une assemiuee tc ’ ae. lundi soil , S I -.1 L A N . 1<>. k;n Kifkin. U*

Fi!,- de Sherbrooke, on a.dis- ,’an‘,it notoir<’ <l«' «'terni -on procès 
choix de- mesures iiec.-Si.iros ( " s'-’l‘>an Pour avoir participé a Tau- 

dans notre ville des Mae^'ux attentat a main armée contre 
d un ueiKe al>.-u-1 'a succursale de !a Banque Nanonalo 

i à Sherrington, en novembre dernier, 
! a comparu, hier après-midi, devant 
i le magistrat Lemay. de Sherbrooke, 

était allé siéger à St-Jean.
inclusivement, le 28 novem-! I '’'ccu-e n'a pu fournie.' le caution- 

• Régiment uu: ! m m0"t (if' !f "'000 Pal !;1 Cour
la circonstance'] pour le mettrc en liberté' provisoire, 

On -e rappelie que le procureur de 
Kifkin avait fait application pour 
un cautionnement en faveur de von 
client, lors de la dernière comparu­
tion de l’accuse devant le magistrat 
Lemay.

A
par 
cute
pour o.*raniser 
soirées récréative 
lumen I nouveau et olginal 
(aUKe. Ces soirées, (jui eront au nom­
bre de sept et données consécutive­
ment, seront données à partir de sa-|(,ul

soirmedi
vre, au manège du 5 
-era transformé pou
en un studio de vues a.limées où l’on

lei'

nord, donnant4085 dans le quartier 
un total de 23,454.

La propriété
Pour 1925, selon la dernière eva 

lurtion faite par le bureau local des 
estimateurs, l’évaluation de la pro 
priété à Sherbrooke se d vise comme 
suit: Propriétés imposables, $23,- 
259.300; propriétés exemptes de 
taxes. $1,320,000; machineries et e- 
quipemerits industr els de toutes -or 
tes, $2.020,000; propriétés non im- 
posaWes, $8,903.350, ce (jui consVi'ne 
un total de propriétés de $35,568,050

CES EXAMENS A 
THETFORD-MINES

Les examens pour diplômes au­
ront lieu désormais au couvent 
même de Thetford-Miius. — 
Autre vicaire pour la paroisse.

une preuve irréfutable.
Une des phases lus plus intéressé . 

Yos de .c- ^ , ées sera !c concoui < de 
popularité organisé dans notre viüu. 
Les gagnants de ce- concours rece­
vront en prix un billet aller et retour 
pour !»’< Rcrmude- avec lu.- frais de 
dépenses pour une semaine entiè’e. 
Nos lecteurs ijui veulent voir du leur- 
amis gagne?- un au< i sî'ltndidu voya­
ge n’auront (ju'à découper le coupon 
qui parait dans cette page, le rem­
plir de la fa^on indiquée et le mettre 
à la poste 5 l’adre ’̂-e suivante: L’k- 
Charity Jamboree Committee, Sher­
brooke.

Chaque eoupen vaut ( • ut votes. Sur 
ic coupon se tiouvent toutes le- ind;- 
calions nécessaires.

I n $5000 h a p<jt héqué
| On avait annoncé a cette -eance 
I (jue le cautionnement pourrait eti' 
i garanti par quelqu’un qui possédait 

des propriétés évaluées à au-deià de 
| $5,000 et la Cour avait déclare que 
cette garantie serait suffisante. Mai*; 

1 "n trouva dans la suite que eus pro­
priétés étaient hypothéquées au point 

j de ne plus offrir une garantie équi­
valente à ::i somme de $5.000.

Cette garantie fut alors icfuNce 
par la Cour < : tomme Kifkin n*a pa- 

i trouvé d'autre pour répondre de son 
< autionnement, i! a été ramené à la 
prison de Bordeaux.

+^ .s.«g.,}.»}, .g..j. .j. »|, .j. .j, .{r
| DANS STANSTEAD |

*4-H.'M.4"î"î.+++4.<.++++++++4.+**.

LA FEDERATION DES CHAMBRES 
DE COMMERCE A SUTTON HIER

(Suite de la première page )

sieur- compagnies qui avaient adopte 
ce système et qu: «’en trouvaient a 
merveille. "I! y a actuellement 50,000 
acres de terres en friche qui doivent 
être .' chois . - -i 1 oji veut « «m^fU'x'er 
nos- richesses forestières. L’égoïste 
i'<*t,j-:‘ia (le travailler p "H- l’avenir, 
M. ! - f

surer la 
s incai-j 
foi e'.:." ;

(De r.otre < nrrespondant)
THETFORD-MINES, 16. — M. le j 

vicaire W. E. Laplante nous a quittés 
le H. Il sera remplacé par M. l’abbé 
Em. Beaudet. M. le vicaire Laplan­
te a exercé pendant plus de 6 ans le 
saint ministère a St-Alphonse; pen­
dant ce temps il a rendu des services 
signalés à la population particulière­
ment en s’occupant des jeunes gens, il 
laisse surtout chez ces derniers de j 
sincères regrets.

La Rvde Mère Supérieure du Cou 
vent de Si-Alphonse a été officielle- 
ment infoi niée que le bureau central 
des examinateurs catholiques a été 
autorisé par arrêté du Lieutenant 
Gouxerneur en Conseil en date du 1er ' 
octobre à faire subir les examens pour i 
diplômes à Thetford-Mines. Les pre-' 
miers examens se feront dans notre 
couvent <lè- le mois d’octobre 1926. 
Cette nouvelle est de nature a réjouir 
notre population qui présente chaque 
année un grand nombre d’elèves pour 
ces examens.

..j»

» T: , y

de M. 
ctcurs 
s sur

des

M. M K. BALDWIN, député au fé­
déral pour le comté de Slanstead et 
de nouveau candidat libéral pour <« 
distr et au <“t:rs de la présente 
campagne électorale.

—Pour impression* de toutes sort#» 
tdrtssez-vous a La iRIBUNE/ Ou-
rrag*

PITTSBURGH REMPORTE 
LE

(Suite de la première nage.)
A la 9e, le Washington ne put ..c.r- 

rer aucun point, et la foule, dans une 
sauvage démonstration de joie, s'ou­
vrit un passage à travers le grillage 
métallique de l’estrwte et inonda !i 
champ. Ce. fut le retour le plus sensa­
tionnel d’un ancien club champion qu’­
on ait vu. Les meilleurs joueurs fu­
rent portés en triomphe, parmi de.- 
bravos et des applaudissements tu­
multueux. On dit que cette partie 
fut même plus sensationnelle que ia 
partie finale de Tan dernier entre le. 
Sénateurs et les Giants. Ce fut une 
brûlante série, du commencement à 
la fin.

Johnson est félicite
Les joueurs du Washington furent 

aussi félicités par les spectateurs, en 
particulier le vétéran lanceur, Wal­
ter Johnson, qui, à 38 ans, avait ten­
té encore une fois de remporter les 
honneurs du championnat pour ,011 
club. Johnson déclara qu'en dépit de 
la température, les < nam es étaient 
égaies pour les deux clubs. “J’ai fait 
tout ce que j’ai pu. dit-il, mais nous 
avons été battus.’’ Le grand vaincu 
reçut les honneurs d’un vainqueur 
dans une ville étrangère.

Washington gagna ses victoires 
par ses lanceurs; Pittsburgh par ses 
frappeurs. Le gérant, Bucky Harris, 
ne cache pas son admiration pour 1 ■ 
jeu merveilleux de Johnson en dépit 
de sa défaite. H dit que son club se 
reprendra Tm prochain.

L'HON. E. L. PATENAUDE
A DRUMMONDVILLE

1 I>e notre correspondant) 
DRUM MONDVILLE, 16. Mardi 

soir, au théâtre Kialto, avait lieu, une 
intéressante assemblée en faveur du 
candidat uonsen ateur. M. Joseph Ma­
rier, avocat de eelte ville. L’honora­
ble FL L. Patenaude a fait un exposé 
de sa politique. Des applaudi*sements 
ont, à maints endroits du di-cou’s, 
souligné ses paroles.

MM. Nap. Garceau, avocat du Duim- 
mondville et président de rassemblée, 
Joseph Marier, avocat de e t endroit 
et candidat actue , ainsi uue . Dr 
Hayes, de Kichnn 1, ont a;c s i pro­
noncé des discours.

Le théâtre e t h ; : littéralement rem­
pli. Beaucoup du dames faisaient 
partie de l'auditoire. Au-delà de 
1000 personnes liaient présent'

5 doz. 
hommes, 
patrons 
pour ..

de chemises pour û 
dans les nouveaux | ,;,ne

$1.25

à -^AAûASIFLt—^

DARCHE

ie- uiu.v un- pos-ihlu. p * as
' •

culables que représentent nos 
lit M. Piehé.

< omment 1« gouvernement de la ' 
prov'ncc accorde tous les avantages j 
voulus pour faciliter le reboisement 
fut ensuite expliqua par e conféren­
cier.

Nous espérons, sur promesses 
K vhé. pouvoir offr ? a no- h 
des renseignements documenté 
cette question du reboisement.

1* usieurs personnes posèrent 
questions u M Pirhe sur differents, 
sujets su rapportant an reboisement.1 

(notamment quand e>t le meilleur 
teni|J poui faire la plantation, (juel 
les --ont les espèces le** p!u< aptus à- 
notre climat, etc. Ces questions reçu­
rent toutes des réponses satisfaisan­
tes .

Sur proposition de M. Morril, secon­
dé par M. I). Thém'et, de Coaticook,

1 fut décidée que les Chambres as-o- 
iee.*i s’emploieraient a propager lu 

reboisement.
Lus minutes de la dernière assem­

blée de la Société d'immigration, te­
nue à Sherbrooke, en février dernier, 
furent alors lues par h* secrétaire de 
la Société, M. Hilhou* c.

M. F. C. Blair
L'assistant sous-ministre de l'immi­

gration, M. Blair, se leva ensuite et 
débita un discours a la fois substan­
tiel et spirituel sur la question de 
l’immigiation. "On pense que le pro­
blème que je vais traiter est facile­
ment solutionnable, dit-ü. On sait que 
les Lu.-- britanniques ont chaque ann. 
un surplus de population de plusieurs 
milliers; j] en est de même poui la 
Hollande, l it cependant, nous n'a von j 
réussi, l'an dernier qu'a introduira aj 
peu près 700 personnes. Si nous ou-j 
vr.ons toutes giande- le- port* .lu 
pa> -. :! serait facile d’attir er des mil-1 
liers d'immigrants au pays; seule-j 
ment nous croyons que pour le meil-S 
leur intérêt du pays 1 mu* faut faire 
une sélection." Ensuite, nous ne pou- ; 
vous pas introduiru au pay* es gen-: !
outre leur gn’ La «electiAn que nou- 

voulons opérer est que les immigr ants i 
qui viennent chez nous soient des i 
gens qui achèteront des ferme*.

Quoiqu’on dise Lord Haig, la cho- 
est pas facile: je parle par expé- 

nce, étant attaché au ministère de 
(l’immigration depuis prè« d'un quart 

de siècle. Nous avions développé un 
plan, par lequel nous entendions faire! 

i venir au Canada de mille à 1,500 per- ; 
sonnes. A peu près 500 vinrent et de 
ce nombre nous fûmes obligé- d'en 
renvoyer.” Fuis l'orateur donna les! 
principales raison-• qui empêchent le1 
colons européens de venir s’établir ici.

1 Premièrement vient la dépréciation 
du change de la plupart des pays 
d’Europe. Jl présenta comme exem­
ple, l'affranchissement d'une lettre 1 

• allemande sur laquelle il y avait as 
u/ de timbre*-poste» pour acheter 

un domaine.

En conclus on, M. Blair rucomman 
da rinstallation d un comité d’éta­
blissement sur les fermes.

En réponse à de.- questions qui hr 
furent poste- par M. l’abbi M. C • et 
par M. F. < Armstrong, rédacteur 
de "The Land", relativement au retour 
*4es nôtres de- FLat I no. M Blaii 
a.-.-uia qu’on employait actuel’ument 
quatre fois j»lu- d’argent .ï eutU fin.

M. Best
Après avoir explique îa loi de l'.ns 

pectiou bovine, M. Be-t proposa une, 
motion, qui fut -c.on.lut par le Dr 
Pickel afin qu’une représentation | 
soit faite par l’exécutif des Boards au 
gouvernement pour que les éleveurs 
je- races croisées aient la même com­
pensation que les éleveurs (ie races 
pures, au un- où de- pertes sn tient 
subies par us cultivateurs des suite** 
de l’inspection.

Le Colonel Bruce Payne, viee-piu 
sidcntdela fédération, dem nda qu un| 
vote de rem< re ement fut adopté pour 
le maire tie Sutton et pour les ora-j 
leurs, ce qui fut fait imniédialemeni.

Prochain comité
On pi o céda ensuit a la nominal.on 

in com 1“ pour la p:oehaiire réunion 
d’hivc d(‘ !a F’édération. Fureiiî 
choisis: MM. d. N. Davignon, presi-1 
dent de la ( hambu d Know ton. V. 
FL Mornil, de Sherbrooke, Jos Pu. 
land, <ie Coaticook, .L .:ie, du Sntton. 
E K. Patadis, de X'ictoriaviLe.

Le souper
Le soupe! fut pris a l'hotci HilL 

house i uquel assistèrent so Xante con­
vives. Après le souper. M. F'y les 
donna une courte conférence sur le 
toiiNsme, M. Jeune, de Sutton, th man 
(Ja plus de coLaburation de sus « -» 
irremb: !'■- ; M Robinson lit i«* ortir la 
nécessité dune étroite collaboration 
entre les membres des chambres loua 
le.-* et des chambres entre elles. 11 
prôna aussi la nécessité de faire un j 
inventaire personnel, inventaire par 
uquel chacun voit c* qu’i' a fait un 

:> un, un mal ou en actions indifféren­
te- duiant sa vie et prend des ic-u 
lutions pour l'aven i. M. Piehé dit j 
(juelques mots sur le- arlnes de Noël; 
ce commerce, s’il est pratiqué intelli­
gent m-nt, e.-t payant; ma s il faut 
pour cela ne prendre que les arbres de 
rebut et non abattre de gros arbres 
et nu prendre que la t«'t< M. l'abbe 
McGee dit h plaisir qu’il avait cuti 
ré de rassemblée de l’après-midi. 
"Vous vous assemblez pour votre bé­
néfice au double point de vue social 
et commercial. En même temps que 
vous retirez bénéfice pour vos affai­
res temporelles, vous devriez en ■'* 
tirer pour vos affaires spirituelles. 
Suivez l'avis de M. Robinson; faites 
un inventaire de votre vie".

L’espace nous manque pou i ■ appor­
ter toutes le- parole- intére-Manie- de 
MM. B lire Payi)”, Mol':;:!, Hubim I 
et Rev. Fulcher T<>u ont prêche 
la nécessité de Lent bous'a-me, de "es­
prit social et de la foi en l'Association.

PAS DE REPONSE 
DU OR W.W. LYNCH

Le comité chargé de recevoir sa 
réponse quant i la candidature 
qui lui a été offerte par la con­
vention conservai» ice, mercre­
di soir, espère connaître, ce 

soir, sa décision. — La deuxiè­
me convention libérale, same­
di.

A 'heure où nous écrivons ers li­
gnes, lu Dr Warren Lynch, choisi, 
mercredi so'r, par la convention con­
servatrice pour être le candidat du 
parti au cour- de la présente campa­
gne. n’a pas encore donné au comité 
a l hoc sa réponse quant a son refus 
ou son acceptation de la candida­
ture. La comité chargé de recevoir 
-a répons-, va « rencontrer de nou­
veau, if soir, et espère avoir une 
réponse définitive.

Convention libérale demain
Deman après-midi, à deux heure.4*, 

aura donc lieu a la -aile de l'Hôtel de 
Vil e la deuxième convention hbéraic 
rendue n eue--aire par le refus de 't. 
t ha--P Howard. L’animation est 
grande dan- le.- cercle» libéraux où 
' on ne cache pu- l'espoir de voir cot­
te convention aboutir a des résultat» 
définitifs, cette fois.

\ Richmond
Lut api « - - n idi, a Ric hmond, a heu 

a convention conservatrice pour le 
di triet electorn ' de Richmond et 
Wolfu. Parmi les candidats possibles, 
on mentionne toujours le Dr Hayes.

M. L’ABBE N. FAVREAU 
AU CONSEIL CENTRAL DES 

SYNDICATS CATHOLIQUES
P.ttnn i u ■ délégués qu. a-si-taienl a 

la (ieiniète a-sumbléc du Conseil Cen­
tra dts Syndicat. Cathodques, a 
Montreal, se trouvait M. l’abbé N. F'a- 
vieau, aumônier des syndicats catho 
liques de Sherbrooke.

M l’abit, Favrea i, invité à d re 
(piehpic- mots, dit les sympathie- 
q t existent entre le mouvement syn- 

; d.'. al ath ’ iq -• de Shuib.ooke et ce 
ai de Montieal I usi heureux, dit 

il, le venir puiser' (|U(dqu< experience 
a .Mont » al. la-s syndicats de She: 
bi'O'ikf éta.unt. rep" '.untés au dernin 
Congre- do ia C. T. C., par sept de­
lègues; le- amiue- passées, un seul 
du eg d y a■ .*■!.-' ait. L y a actuelle 
rn* ’it sept -yruL aî- catholiques (!«• 
ri ' • a Shut br.K)ke et deux nouveaux 
seront bientôt fondé». Les délégués 
.applaudirent avec enlbou- asme les 
declaration- de M. l’abbe F'avreau.

LA SCIERIE DE SPRING 
HILL NE MANQUERA PAS

DE TRAVAIL CET HIVER
. ---- •

(De noti correspondante 
SPRING HIM . 16 La .-cun- de 

M. Odilon Beaudoin au village prendra 
bientôt plus d'activité. Déjà le bo s 
s'entasse dans le- cours et l’on . e pro- ; 
pose de faire de la bonne besogne d . 
tant l'hiver. Au cou;, de l’éte der 
réparation- ont etc faite» et même un 
agrandissement destiné a recevoir une 
machine nouvelle M. Buauêoin es 
père avoir encore, cette année, un 
homme de grande < s\p< Donee pou r 'a 
sous-direction du moulin.

Travaux aux chemins
On commencera les travaux -ur le 

chemin dan» les limites du village, 
tant que la température le pc mettra. 
Ge- t; avaux de rembla; et de délai 
doivent su faire jusqu’au detour sur 
.i route du Mugant <•, rujjdeine du M 

Octave Ferland.

LE CHOEUR DE LA CATHEDRALE

' lt> .Membre- du Mineur sont pn« « 
«le m* rappelé1 que dimanche le 18 du 
courant, ih* iront chanter a messe a 
Richford, VL. Le départ aura lieu 
a 7 heure- prêt m*-, au coin de» rue- 
l’eu 1 ut King, un face de la Banqui 
Royale, Haute V lie

Que tou- soient au poste a l'heim 
(convenue. 205-2-ch.

LES CHINOIS SONT REMUANTS
(Suite île ]h ))ren’’"" imife ) 

romniis.-inn d'enquéteuc.- neutre, et 
elle e -1 ijfimiee et m('pi'i«éc par 1 : 
Cliinoi- intéces.es.

■—Lis—7 !e.« nei te- annonces olu. 
«ifiées de TA TRIBUNE

M. lo Di I . A. Tru<lfaii, 
récemment de retour d'Eu- 
lopc. a ouvert son bureau au 
No 101 rue Kintt-Ouest et 
traitera les maladies des 

yeux, de- oreilles, du nez et 
de la gorge. 201-.'!-

Fête tie Charité' chez les ELKS
COUPON Di: NOMINATION

BON POE R 
100

VOTFLS

Demoiselle Populaire . . . .
Ad ru- -e ..........................

Femmu marieu .... .
Adresse . . .................

KIk populaire .....................
Adresse ...

Agent de polke populaire 
Adresse

■'ompier populaire ...........
Adresse

995521



IT
i

ni
N
n
ti
pj
bî

LA TRIBUNE
U*mttr« d* T A «dît BurMG of Cirtaliiio**

— I.DII’EF. TAK —

la Compagnls de Publication “la Tribune” Ltée
Jt, do» BVItmftoB-ÿcd Sherbrooke, P. Q.

P,.E HifH.'T, Oirrrtnir-fîorsbt

I F. BIIW Dl (iOLVFKSr MLM WMÏ

VARIETES
NFCESSITE Dl SOHMEII.

I née dernièrf» Pc’ doutent j^ux i
irnifi. atif .^u .1 proflucon agrico. Lt* ministre de u marine a attire

I élan en 1924 . onsi-Iérabiemem rédui- attention sur le danger de laisser 
te. En fûi-e du faible rendement agri- se former dans le pay.‘ divers grou* 

J cole de î’arrv ' dernière, omment a- pes politiques (|ui se disputent !e

i
appelé “le grand homme né- 
contribuableft « aua.'icn*- relu* 

ans d’une administration lib»-

M Patenaude, <|u un journaliste j 
ic.itif*'. %r permet de jwiser à tuus b*
(.K^NDE Qt EST ION : \prè* quatre 
rate, où en e*»t le ( anada?”

Nous nojiV garderon* bien de lui repondre par de* rich moth ou 
de* m mi «h», ,'d. (*alenaude *rrait trop lier de prolite» de cette mtem- 
l»r;anee de langetre pour poser ensuite au marl>r de vant le ; ^ u de 
Mieux 'aul rent foi répondre .» -a question par des ehiftrcs et dé­
fait* qui niellent en pleine lumière les écart»* de jugement eoini' par 
lev perdit aut.* d«- l'éiangile meiîbeniste.

'!. PateiiauHr 'eut done *a><»»r ou « n 
anoéra d'administ ra l ion liberaîr

l.n queMion riant (la ire men I |hi«cc. 
lui ajiporfen*:

< OM.MEIU I
t e balance du eomiitfree ranadien est 

depuis que le* libéraux «ont au pouvoir.
En I9.,b-J*t21, lorsque b *- 1 on*er'aleur 

1rs importations ont clé de 50 m,llion. d<

Pour être tout a fait a son aise, il 
est indispensable de dormir sept ou 
hu.; heure- par nuit. Le manque de 

cause un»- gtand fatigue, al> 
- ;| santé et aussi le caractère. Le^

qu: dorment trop peu sont
• .-.a»*', r.'os maigriesent, ont le 

. f pé, eiies digèrent ma!. Elles
< • le.- mains brûlantes, le corps é-

• iff* ; e es manquent d’appétit et 
pi -que toujours de 2a préoccupa-

. on t de la tristesse. Pour obtenir 
r le n vamw-ii, il faut manger ié» 

4''rem..nt le ?oir. s'abstenir de viande 
d'oeufs, ne pas se livrer a un tra- 

•«*. absorbant avant de se mettre au 
it; pr< . dre au besoin une tasse de 

u! ou de feuilles d’oranger.

| vons-nous ; développer notre com­
merce d’exportation inon ave l’ap­
point d’une ample produi tion la ri ­
les autre- domaine t tanirn.- ■ r 
dans Pinduatrie.”

t**t !e ( anada aprè- »|U.iirc 

\ oi<*i la réjjon* c que ‘iiv

de plu* en plu* 1 »'oj :ib!e

gmnernaient le Canada, 
plu», que le* exportai ion*.

*'«< Je réfu tât cju'en no'embre 19‘i'i. i< d-dlaj ,in*erieain » |ui\aiail a 
^ 1.20 au ( itliada

En 1 HJ I » 1922. période durant la , idle Je-, « <m ei » ateii • <inl éie neuf 
moi» au p«u'eir, le- exporlahon* oui excedc le impur!.itiou*. de <> 
million-. En no\embrc 1021, le dcllar amerieH'ii xalait -l.O'i au ( anada.

En -ou4 le go'jxernement King, ne* exportations ont
etc d** M2 niilliun* <!» plu* que un* importations.

En 102*1* 1921. elle* étaient dr Itiâ millions de plu> et en 1021*102.'» 
nos exportation», ont dépassé de 2^1 million- nos importations.

Depuis que le gouvernement King administre b paxs, noire d(*l- 
lar est ie\cnii au pair et il lai» meme prime ;*.'•!udlrmont .iu\ Etat-
Unis.

Cela est dû non -»eulcmcnl a la balunrr de noire <onîmi. ■ v - genér i’ 
qui nou* est tavorab’e, mai* ausai au lait (jue notre balance eoinmrr- 
ciale adverse n\e< les Il.d I ni* a été réduite de SJ1*",, j 7 l.ss ! qu’elle 
était en 1921, à .'»27 2 !2 pour l'innée lini-sant le 10 juin dernier

(.es lamentations des orateurs et de < abaleurs torie-» n • peuvent 
n».pécher cea laits d'exister.

EXPORT\Tlo.\S
On **ait que depuis que le gouvernement King est nu pouvoir, 

la balance du commerce est favorab'e au ( anada, c’est i-dirr (|iu nous 
exportons ni us que nous importun*.

Leu copse'' «leurs, que ce progrès commercial embête, disent que 
qnu* exportons surtout des matières première* et (jiie no* industrie'* 
nt piolizent pas de ce surplus d exportation

Or, le* etatistiques officielles démontrent qu< l'augmentation de 
l'exporlation de* marchandises manufacturées a étr r"lati'ement plu* 
accentuée que raceroiswcmcnt quant aux matières première-

On divise le* exportations du ( anada en matériaux .* l’etat brut, 
en produits partiellement ouv rés et en produit complètement oa -rés

QUE D’AUTOS !

M

r.-.r .1. 'a eir; ulation par jour.
■j inilc.* routi's provinciales,

' : u - pendant l’ete
■ ‘ .-ni rl'rooke !‘P] : Mont- 

i.i- Sore!-St-Lambert 
. 1 . ehnatva*»—Malone 512; Lé-'
Rim i k -197: Beauccvtlle-Sher- 

!•' Moniréal-Lachute 1.47S; 
r.i VII 1.5.'5; Plessiavilie-Sh :-

. -Sie-Agathe 1- "dépassait

Le double jeu
( Le Soleil)

Le “Star”, artisan lu mariage mor­
ganatique Meifjhen-I'atenaude, Mi. 
nue à se ••éfuter lui-méme. i „ . ,

Pas plus t u rd qun meivredi der: rr. 1 erine etonouijque

pouvoir. ('ette diversité d’opinions 
politiques ne peut qu’être nui-ibie 
dans .'administration d'un jeune pays 
.•omsv- le nôtre. Vaut mieux, dit-il, 
être homme de parti que de s'attacher 
à des idéals irréalisables.

M. ( ardin ne cesse de prêcher l'a­
mour du pays. En pleine période é- 
avtorale, il semble que cet évungile 
a encore plus de valeur.

S -: 1 : * ■ ! ig< ment 50'
. k:-Derby-Line 1,450; La- 

r.-Lacolle Ü47 ; Québec-Ste-An- 
1.7'I5; Kiehmond-Yamaska 424; 

III Av'.mer 2,649; Itivière-du-Loup- 
■ cun ton 577; Trois-Rivières, 

i d 'Are ôn8: Laprairie-Valey- 
Shcrbrooke-Norton Mil's 

l.cvs-fackman 773; Lacot’e- 
o79, Montréal-Toronto 

:P6 . Il- . -S'-Vlbatis 494 : Rj- 
i. .,|o.i'i 5i!>; Drummond- 
e. i 552 ; Waterloo-Neu • 

1.-5 Mo'ie1. i5e-Cowansvii!e 
5 ■ : fi e: i -fiaie-Jonquière 621. Ce 
|U donn>' une moyenne de plus de 
'6,000 yi.'.ui par jour. Le chemin 

i roi K j . .:d, est le favori des A- 
•’•ricaii 720 autos des Etats-Unis 
battant lotis les jours.

I r I Kl. IT QUJ TOMBE

à côté des jérémiade * quotidiennes de 
sa page editorial -ur j ij», - i 
banqueroute du rar.ada (projet 
cher au coeur de M. Meighenl . on 
pouvait lire ce (ju -uit dans -a page 
financière.

“Le rapport mensuel de !a produc* 
“tion du fer et de ; acier au Canada— 
‘ Rapport que l’on considéré comme • 
“baromètre du ronunerce)—dëinon- 
“tre que l’augmentation prévue pour 
“septembre s’est produite.

“La production métallurgique d' 
*‘1025. jusqu’aujourd’hui, qui est dfi 
“27 mill ions de tonnes, indique que 
“le total dépassera .’M million.* de ! u n - 
“nrç à la fin de l’année, f chiffre n’a 
‘‘pas été dépassé qu’en 102 ;, 1020 et 
"durant la guerre.

“I! faut noter, de plus, qu’en 1020 
"et 1023 la production qui -t fait' 

de beaucoup les besoin

v ;♦ eu une rc- 
expunées. coni-

premières dimi- 
ou complètement 
prouv ont :

Oi. depuis la restauration du régime libéral, d 
duction sensible dans !e volume de»- matière* premier» 
parativement a l’exportation totale du pay*.

( ette proportion était:
En 19M, de B.l.l.'J pour cent 
En 1021, de 41.07 pour cent 
En 1922. de 11.49 pour cent 
En 1022, de 41.G9 pour cent 
En 1924. de 4.3.90 pour cent 

I’cndant que les exportation- d<» no* matière* 
narnt, les exportation* de* produit* partiellement 
ouvrés augmentent, comme le»- rhiftrr* uix.ints U»

EXPORTATION S DE PRODU I S PARTI EU.EM EN I DIMM S:
En 1022 ........................................................*107,000.000

- En 1923......................................................... I50.000.000
En 1921 ...........................................  175,000.000

EN PORTA TION S DE PRODUIS ( OM PEET HM E VI Ol N HES:
En 1022 ............................................. $303.000,000
En 1923 ...................................................... 364,000,000
En 1924 ........................................ 115,000,000

soit une augmentation de 57 pourcent rn deux mis.
Par conséquent, !’indu*trie| canadien a pu exporter »e* produits 

en quantités de plus en plu* grandes depuis que le* liberaux sont au 
pou t oir.

Aprè- avoir reflet hi quelque* instant* *ur i os chiffres irréfu­
tables et ces données exactes, evi peut, en très honnr loi *e dem m- 
der ce qu'' viennent nou* chanter ou plutôt nou» pleurer 'T Meighcn, 
son allié M Patcnaude et leur»- jiartisan*. On peut *«• demand où 
e«t le patriotisme de ces politiciens sans vergogne qui «rient depuis 
de )< ugurs semaines a In ruine économique de notre pays.

Ou ce* gcn« ont perdu la tète».ou ils croient a la xertu du men 
sur g# pour gagner l’estime du publie «iii ils ont perdu a tout iam.ii*. 
au moins dan* la province de (Jucbe*.

U? i1 ! liic! amateur demanda 
j: ■m a un .-avant botaniste pou-

’.c-on p'ude pommes tom- 
■'aici»; à terre de «es pommiers “pen­
dant 'a ntiit’* que pendant le jour.

Non • 'lippe-mis qu" î’explicatior. 
de «a j1» lit my-tère de a vie de- 

. ' pou i i a vou intéresser, c’
"U* i r a n Si m et ton s. telle qu’i

■ « ’a i ’ponse du spécialiste; 
i! n -t pas surprenant”, fit-il

le voir p’us de pommes se déta- 
i Hcr des arbres entre le coucher et 

c levier du soleil que pendant le 
jour.

"Cela tient à ce que c’est, préci- 
ment. durant les heures crépuscu- 

durant la nuit et à rapproche 
i’nurore, qu’on enregistre les plus 
blés variations du thermomètre. 

"En automne, le temps se rafrai­
dit très sensiblement après le cou- 
r : du soleil; en automne encore.

f id est fort vif, un peu avant 
« petit jour.

“f • - -ur -auts brusques de la tem- 
■ ,unv ( xe> . ont une action marquée 

; filirrs ligneuses des queues qui 
went de support aux fruits: tour à 

• n r d datées, puis contractées, eKes 
11 f i i i--icnt et sont moins aptes à

■ .w nir a pomme.
“Qu nd ce? phénomènnp se pro- 

• , : a:i moment où la pomme, mû­
re, e<t naturellement prête a se déta-

“deé la consommation, tandis (ju«* ce1 
“te année tout le fer et l’acier manu- 
“facture se vend immédiatement aux 
“consommateurs."

“Ceci est l’ind: c d’une situation 
“commerciale avantageuse — (Rému 
“nérativel — et qui donne des gu ran 
“ties de stabilité."

Les électeurs peuvent juger par ce 
vjui précède, de la .sincérité du “St h "

: de ses pareils, dan? la poursuit 
•le l< ur campagne de pwsiniNme et de 
découragement.

L’hon. Cardin chez les étudiants
(La Patrie)

L’hon. M. Cardin a donné d’excel 
lents conseils aux étudiants libéraux 
à qui il a rendu visite hier soir, à 
eur nouveau club de la rue Ste-Ca 

therine. Il leur a dit qu’il était né- 
ssaire de se dépouiller de la mentn 

té française ou anglaise pour la rem 
placer par une mentalité cs*entioi ». • 
ment c^nndi- nn ; qu’il imper; d 
pratiquer la bonne entente dans tou 
les domaines et dans tous ks milrnux 
et de se préparer inte'leet’.iellement 
et de toute manier pour tirs

1 : a exh
aimer mère ment leur pay- : à

(La Presse)
Quand <>n est sincèrement désireux 

d’arriver a la vérité, il faut avant 
toute chose tenir compte de tous les 
arguments qu’on vous oppose.

Il semble evident, de prime abord, 
et décisif, en ce qui concerne 'es af­
firmation* de ceux qui .*e plaignent 
que ;a 'iluation économique du Ca­
nada est mauvaise, d’opposer le fait 
indiscutable de l’augmentation cons­
tante de notre commerce extérieur, 
qui, de $1,501,631,341 en 1921-22, est 
passe en 1924-25 au chiffre de $1,- 
S66.600.000, en augmentation donc de 

65 millions de dollars.
Un pays dont le commerce exté­

rieur accuse de tels progrès ne peut 
>a? être un pays en mauvaise postu­
re économique.

U y a plus, comme on le sait. La 
•ilance du commerce, c’est-à-dire la 

j *i fference entre les exportations et 
importations, entre nos ventes et 

os achats à l’étranger, qui, en 1920- 
21, était déficitaires, c’est-à-dire ae 
oldait par un surplus de 29 millions 
l’importation.*, cette balance, rame- 

c en 1921-22 à un surplus d’expor- 
• aliens de 6 millions, a atteint en 
192;; un surplus de 142 millions, en 
1924 un surplus de 165 millions, et, 

fin, en 1925 un surplus de 2P1 mil- 
• >ns d’exportations.
Un pays qui. en l’espace de quatre 

nnées, a augmenté le chiffre de ses 
xportations de plus de 300 millions • 

.ie dollars, ne peut pas être un pays 
n souffrance de crise économique, 
u la production d’un pays reste le 
ritérium sur et infaillible de *a san­

té économique.

i/enthousiasme libéral
( Le Canada)

Partout. les plus belles assemblées 
.accueillent les candidats libéraux 
i:ins la présente élection et tout fait 
n .'dger un succès aussi complet que 
Nui de 1921.

Lw salles sont trop petites dans 
i - différentes divisions de Montréal 
rcur contenir les foules qui se près-

Q'prototype de 
pureté depuisplüf 
de 160 ans

Je genièvre dont 
’o\is redemanderez

« Drv Gin
London ^50,3 wbout6

sont pour entendre l’honorable M. i Poser ta question, c’est ta réeou 
Cardin et les orateurs libéraux. dre; et c’est pourquoi nos adversaire;

Le peuple qui sait gré au gouver- j font l’impossible pour détourner Pat 
nement liberal de l’avoir délivré du tention du peuple et la porter ail- 
régime Meighen ne se laisse pas pren-. leurs.
dre par les appels des faux indépen 
dants et par leurs subterfuges, pour 
essayer de tromper de nouveau sa 
bonne foi.

Il sait que le parti conservateur n’o­
se pas venir sous ses vraies couleurs 
dans la province, ni présenter son vé­
ritable chef, qui est M. Meighen.

Mais, trompé dans le passé, ii ne 
veut plus l’être dans l’avenir; et il 
accorde son plus entier support aux 
vrais libéraux qui représentent la 
tradition de Laurier et le gouverne­
ment actuel de MacKenzie King.

D'ici la fin de la campagne, les as­
semblées vont se multiplier, et dans 
chaque division les candidats vont 
maintenir, avec leurs électeurs, un 
contact continuel.

Nous sommes assurés que cet en­
thousiasme va aller grandissant, et 
que partout nos candidats recueille­
ront des majorités qui rappelleront 
les triomphes de 1921.

La question qui se pose aux élec­
teurs pardessus toutes les arguties et 
les faux-fuyants des adversaires, 
c’est: “Voulez-vous retourner au ré­
gime Meighen ou rester fidèles au 
gouvernement King?”.

Mais le peuple sait à quoi s’en te. 
nir. Il n’a pas oublié le passé, et il 
donnera, le 2fl octobre, une retentis­
sante réponse au choix qui lui est pro­
posé entre King et Meighen.

PATEES ET POESIES
L'n pàti'sier. Mont un poète avail 

célébré, dans un petit poème, le." 
succulents produits, crut devoir re 
connaître cette honnêteté en lui fai­
sant cadeau d'un pâté. Mais le poèti 
ayant remarqué que la feuille de pa 
piol* qui couvrait le fond de ce pâti 
faisait partie de son poème, et fit 
des reproches à son protégé.

—Je ne comprends pas que you­
yous fâchiez, lui répondit celui-ci 
Nous sommes maintenant à deux de 
jeux; vous faites Tij» vers sur me-- 
pâtés et moi je fa!s des pâtés sui 
vos vers.

—Le medieut moyen de faire con­
naître votre commerce, tout petit qu'- 
i’ soit, est certainement de l’annoncer

! A TRIBT’Xfc. e ,tourna qj. 
va chaque soir dans 10,000 familles.

•En

quen

accélèrent sa chute. 
p!c n jour, la température e.-P 
ci-i.inte. Les pommes, en con- 
e, risquent moins de tomber.”

b ru il le. s volantes
/OPINION

DES AUTRES

Mhi-* le peu pie queheeoi* sc latipua 
de* mesquinerie* de M M« iuhen De 
la. la f ormat ion ou blue solide de Que 

\ ni.-* % rendre cc j bce, au jourd'hui *i dilhetle « <le*a;;re-

%

n

Et le Bazar sr po.irsuit toujours a- 
tcc grand sureè»

Pourquoi ne 
«oir?

I.'occasion <*M magnifique d exercer 
in belle 'fiiu de charité 

* * »
Le "Haui rur" Patenaudc aurait rai­

son de dire que "notre héritage est en 
peril”, *i M Meighen était reste au 
pou> oir.

Mai* le peuple l a déloge de son pic 
dental en 1921 et il l>mpéchera d’y 
rtmonter en 1925. malgré l’aide du 
prophète de malheur E*ioM

Vu temps du gom ornement Mei- 
chon. la province de Quebec était con­
sidérée comme la bonne à tout taire
du Canada.

ger.
» >

l e Jérémie moderne. >1 l*at<-n.iude. 
MKitU’iif .;wc « inpb.i e que le tarif de 
'I. King a fait fermer «les c- ntaine* de 
mannlneutres dan* tout le pay*

Seulement, quand le* orateur* libe­
raux lui demandent de nommer quel­
le- furent le* importantes maisons m- 

! dus! r'elles. ainsi nnnco* par le* modi 
Ificatious tarifaires, il reste bouche bée.

Vu temps ou le !>a>* aurait pu avür 
'besoin de M Ibitcnaude. cciu.-< *e dé­
robait; aujourd'hui que les affaires du 
pays sont bien meme* *,nn* lui. il sort 
de oi léthargie.

La tempérance dans «iuéhec
(La Patrie)

T.ri ceux qui appuient le mouve- 
■ '! de la tempérant-* dans notre 

- ent des résultats 
iditee ; . ; * ■ P ; i qi.clques années. La

• nai lion des "bars” et 1 applica- 
ilc 'e loi i encornant !a vente de- 

b -.i:--; .1 - ooliques ont contribué 
large mesure à faire dis­

ait ■ .- tristes ravages de l’ivro-
iie Le -as d'ivrosse se font de 

pin- en plus rares.
Nous avons fait sous ce rapport | 

: encourageants progrès que les 
. t rangers se plaisent a citer notre 
. .iniivo comme exemple aux autres 

i - Les Américains ont étudié le 
font ; ionnement de notre loi des li-

iI

DominionIncrusté
No. 7009

♦{ Les beaux vers français
LMiOMNE

C’csf l’automne partout; partout c’esi la tristesse 
Morne. Voycs Ih pluie et les vents s’acharner 
Sur les derniers débris des arbre* en détresse.
L’oiseau chante un adieu, car il n»* peut pleurer.
Oui, l'automne agonise et meurt; son dernier râle 
Vgtte les vieux pins et le* ftiit frissonner.

Je foule res débris que chante la rafale.
Chaque feuille en sa fuite, emporte un souvenir 
Hela*! tombé driâ de l'arbre de ma vie 
Et dans l’ombre attend irt l'hiver qui 'a venir.
Sur cet e*poir perdu, jetant un «>eil d’envie.
Je vi»i> le* jour* p«i‘*e* et me sen* t.ifeunir.
Oh! demeure. jeuness«\ hcla*! trop tôt ri\u.
Ne va* pas t’ençouff rr r duns le noir tourbillon 
Des rhose* du passe, l’noquc <*>*; a l a'iicimu 
Qu’on récolte le grain semé dans le s'Iloti.
Semt>n« en al»oiidauce. amis, dans le vallon 
Fécond de notre coeur qui chante et qui rayonne.
Et lorsque enfin, plus tard, nous verrons s'élever 
f .e bje de l’espérance oit l’âge mûr chantonne.
Nou* pourrons «*n« regret revivre la ieunes*c.

MARC F! DE ri.EV f g

k a et il ne faudrait pas être 
- ii p: de les voir avant longtemps

.i loi Volstead par une lé- 
' . , iuée sur la nôtre. Le.

1 . » vie l’association qui a en- 
.U biffer de la constitution 
ûs-Un;*' le ISième amende- 

nv # !.tt f à la prohibition, ont fait 
| r uête qu iour permet de dé-

:it) que Quebec est sur “le vrai 
liem n île la tempérance”, maigre le 
nomVe croissant d’Amércains qui

• nvahiweiV notre province pour se 
piovuri'i de la boisson. Dans son der-

;>’i ia .» ;*t annuc:. l’Association 
dit; “Bien qu’il y ait à Montréal 
290,000 homme» de plus qu’a Wash- 
i’igto;., ««n • (instate moins de cas 

iw-’ ' «lans la ville canadienne.” 
Elle attribue la diminution de l’ivro- 
rn»ve a la consommation du vin et 
de la bière.

\m t»is<emoii! (TeNnot Ut ion«
(La Patriot

V v a. ■ nous avion* a faire
' K ' à ci- badin ■' de eommei\e ne-

i\t»;ab.c. Ut ia.t pu- une ..tua- 
t ; i »n desirable. Depuis 1922, nous a- 
\ -n» redresse ette situation. L’tC- 

- roi»*enionî ov cinquante pour cent du 
Jiiffre d- • exportation* reflète de
• tute evidence un accroiasement Je .a

Linoléum
Jncrusté

Dominion
.? -SsasaG- ï;

Le Joli Plancher pour \t$~ 
Jolies Maisons

Le* couleur? riches cr ilouccs <),, Linnlcjni )n- 
ernsb- Dominion, ta limit? qiialitc. lo goOt nrtip- 
Mqnc. île-" ilifférems riossins, sonl "l'un attrait 
particulier pour ceux qui aiment le beau. Qu'im­
porte la pièce ilnns laquelle vous le poserez — il 
conviendra c'eet l'arrière plan idéal pour les 
menhirs et lef lent urc‘.
IjT‘ Linoléum Incmsté Domiaion est aussi très 
prntiqm 11 sc conserve propre facilement — 
r.ssnyc/.-Ie avei un linge ou une vadrouille hu­
mble. Jamais l'usure ne parait sur sa surfa­
is- ear le dessin pénètre Jusqu'à l'envers,
9on prix est étonnamment modique pave" qn'11 
••«t fait en Canada. Hlen ne peut lui cire com­
paré comme valeur.

UTKES PLANCHERS DOMINION 
Le- larpoltc' en Unolémn Dominion et le Lino­
léum Domini.ni 4 la verge .'.lûfènt un peu moins 
que le Linoleum Incrusté Dominion. Vous t»ui- 
vnz fain votre choix duns un is.-ortlment de 
très jolis dessins avec l'assurance d’une longue 
durée et d'entière satisfaction. 

n Dans tous les magasins i rayons 
J_ et d'ameublement

l

j£e Dessin pénètre jusqu 'à lEnvers

t-



Nous a von- une ii^ne 

complet* de Porcelaine de 
Fantaisie.

VOYEZ NOTRE TABLE 

D'ETALAOK SPECIAL A 

$1.00

Personnels

Coin des rues 

King et Wellington 

Sherbrooke

! Chronique Locale

Patates pour provision d’hiver. 
IK jx ehars de. belles patates blaii- 
rhes à $1.10 le minot. Livraison à 
il.on rile. Bernard et Cie. Tél. 718 2l 

205-3-n.
— Le chapeau Cavendish est tou­

jours un meilleur chapeau car il n'y 
I n a qu’un seul de chaque. Vous pou- 
m / l’obtenir chez les meilleures mo- 
‘list.». 202-205-ch.

—Jeudi soir, le 22 octobre, il y aura 
îtrand concert par l’Orchestre Sym­
phonique. 11 y aura répét.tion géné­
rale dimanche à 3 h. précises, au 53c 
K '.riment. On pourra se procurer 
des billets à 50c au magasin de mu- 
-ique Wilson. 205-2- n.

JOYEUX ANNIVERSAIRE
Dimanche dernier un gi'oupe de p 

rents et d’amis se rénni lient - h* 
I. .John Morel, a IVrasion le i’a; 

ni versai ra de nai- an ,f île Mme 
Me -el.

lulls s’amusèn-n 
chc ira cte. .\ t u 

prix 
(ha
a y

f ran-ave. une 
e partie le '( in •

. ' ent iléeei uês à 
•pentie: i-c M. A'-
eut chant, et nr, -

de bons sou’n.i 
Muic et de ju 

in .‘sent js.

('• •it.- dont les 
M îe Germa nt 
b •♦. Bous p t, 

ue.
Une jolie lin-'t 

fut lue a Mme John 
raci aux lui furent

Enfin l’on >e s« pa*a. aprè- avoir 
goûté un s «veulent réicilion. à une 
heure avancée emnoriartt un bon sou- 
venii de ee!te réunion et souhaitant 
a I hjroïne tl'- la fête une longue vie 
le bonheur.

Parmi le.^ pir.-onm - présentes on 
emar juait: M. et Mme Juhn Mo; 1, 

M. et Mme D. Duval, de KijhmonJ; 
M. et Mme Alphonse Leblond, M. et 
Mme Alex. Bouc her, M. Hercule Roy, 
M. et Mme C.-A. Bousquet, M. Al­
bert Bousquet, Mme Vve ( harl:- 
Bousquet. M et Mme A’ap. Ami”., 
MM. Roland Lacombe. Hermann Rui- 
he, Mlles Yvonne el Gfimnine Char­

pentier, MM. Rosaite et Adelbert 
Duplessis, de Lennoxvillc, , Mlles 

te Morel.

—M. et Mm» Ferdinand Cuutuj 
font part a leur& parent- il ami- <!•

I U naine mice d’un fil- ne K u odubr 
baptisé à la calhedr-le - le> nom 1 
de Johtpn-O.u a A ernand. Parrain i 
marraine, M. et Mme Ph Ha- Cus 1 
teau. ne Richmond, onele «-t t„ .te 
l’enfant. Porteuse. Mire Geoig 
Ouellette, grand’tante ue l’enfant.

— M. et Mme Joseph Coder* et 
Mlles Eugénie et Beinadette Co.ien 
sont paitis pour Atlantic City on iL 
passeront une quinzaine .

—M. et Mme Charles-tâiou ni 
Trott.er, de Montreal, ain.-i que Mm* 
Trottier, Mlle Françoise Trotte i 
Mile Blandine Bourgoin, du même 
endroit, ont passé la fin de mm; m 
en ville, le.- hôtes de la fa m l e J . L 
Codère, rue Sanborn

— M. O’Bready, de la maison O’ 
Bready et Bourheau. était en voyage 
d'affaires a Montréal, ces jour- der­
niers.

— M. et Mme Demeri Duv :1. It 
Richmond, étaient en ville, revin 
ment.

—M. et Mm« Ph lias Cu-tcau, <1* 
Richmond, étaient d passage en \:.'- 
le, ces jours derniers.

—Mlle Cécile Bergeron, de la • m 
Minto, est de retour d’une prom- i i 
de chez des parents, a Magog.

—Mme Joseph Be? u regard, le
Marbletort, étai; en v ille, la em uni 
dernière, Chôte (' de sa fi.le, Mme
Joseph Gagnon.

—M. et Mme Clovis Lemieux, b 
Kate-Vale, étaient d< pass ge en vil 
le au cours do la semaine dernière.

—M. et Mme Eugène Raymond 
Je Windsor-Milis, . mieiu à She. 
brooke, la sem: iq dernièn .

— Mme Xavier Gaulin, «le Mo.ttr-a 
visitait la semaine deini re. Mme i 
Gagnon, rue B..il.

— M. et Mme Chieoyne, M. et Mme 
Joseph Gagnon. M. et Mme Kugèm 

.’t ymond. de Windsor M Ils; M.
Mme Clovie Lemi'Mix, «b* Ke.ti-\'al? 
•taient a Mnrbleton. dimanch .i< : 
lier, visitant Mme Jo- ph IL avirs 
tard. Le trajet s’est fait en ; uto.

SHF.RBROOKE-EST

r
.Tgnr; rr

7iont
/e Foyer Propre

f.a !zessi\e de Gillett l*ure 
en Flocons est la première 
aide de sanitation au foyer.
Rien ne Pégale pour né- 
toyer les éviers et les 
égouts, pour né loyer les 
ustensiles de cuisine 
graisses, pour tenir les 
planchers propres, etc. 
Procure* * «o» H'unc ravtirtrr rH*r 
Totrc epirit-r; cria voua éviter» heauroup d ouvrafr dur.

LESSIVE DE GILLETT
IOO% PURE EN FLOCONS

M. S 
Ma cotte,

Mar.-otte et Mlb Kli^nb- H 
de Coaticook, étaient er.

mardi pour a si-te. a:;\ 
s de Mme H.AY. Mul vena, 
l’ex-magistrat Mulvena.

AU BAZAR
au profit des 

fri- s a rempo - 
Notre 

se ais.e

LA PATRIE
Pour protéger la vue il faut des ver­

ier appropries. De- verres inexacts 
ne peuvent le faire. McConnell’s, opto­
métristes. f»4. rui K tig-Ouest, Shcr- 
1 rooke, P. Q. J03-16-19-ch.

STANSTEAD

I.e Bazar egat i^ 
oeuvres de- Socu : 
té juscu’ici un grand -uv.-é- 
popular ion Shevbrookoi^e m 
pas vaincre en gÉnéros'té. Lt s da­
me, qui s'occupent du Ba .... p avert 

| . n dire quel j e chosi
Si ce b?au courant de char té i 

j s’est pas encore ralenti s’est que tou\ 
comprennent phra>e «•: surtout
td mettent en piatiquc “<jui donne aux 
pauvres, nié te à Dieu”.

Les Dames de Sherbrooke-Kst a- 
vaient charge du Banquet, hier soir, 
et comme toujours se sont fort bien 
acquittées de leur tâche.

L’a.-s is tance etai. ,nomb . ise, a 
! table d’honneur, on remarquait: Miri 
Tanguay. M. l’abbCBiro! M. l’abbé 

i Gervais, M. Laiilv Pavreau. M. le Dr 
•l Mme P. P. Beaudry, M nie F. VY. 

Tobin, Mme (Dri J. A. Parche, M.
! et Mme Panneton.
; Anrè ie banquet sur demande spé­

cial':* il y eut répétition de la “Parade 
des Fleurs". (Y- demoiscLi-s furent 
chaleureusement a|»plaudi( s.

Le prix d’enUée d*- Alercrem soir, a 
été gagne par M. Emile Roy, ave. . 
numéro 131.

Vendredi âpre- midi, il y aura par

Bergeron, MM. Armand Bergeron, 
Laurent Raymond, Mlles Jeannette 
Raimond. F.miliennc Raymond. M. et 
M Jo-tu;:. Turgeoii, Mme îacque.s 
i urgeon. M. Henri Trépaniet. Ml h 
A l<*\a u ; :cnm Turgeon, M. S. Ro\ t >•, 
d c,i t, 1 ** Tln.-dale, Mlle Alphonsine 
cl c » . MM. Lucien Gouin, Jo-a- 

phat Bro.hu, Alfred Gaudnau. Mlles 
A» .t i ie Raymond. A o o» Raymond.
M. lt Raymond, M. et Mme A- 
ph"1 '«■ \'adière-, M. Olivii r \'al!iè- 
re>, Mlles Noéila Yallières, Cécile 
Vail ere s, Therèsi lilais, MM. J os. 
arign.in, Roland Hamel, Lucien Ha- 

uiel, Mlle.- Juliette Bourdeau, Rose- 
Kva Bourdeau, MM. Ulric Bourdeau.
Mai ci Bourdetiu, Loui Bourdeau, M 
et Mme FrancL Gagné, M. Gérard 
(• ;g . M. et Mine Wfllie Raymond 
.M. et Mme Eugène Raymond, Mite Fi.
Ray molli. M. Mario Raymond, AI. 
Omc-i G iudieau, M les Marie-Jeanne 
K y ir M. Ideur-Angi* Raymond, M. 
Raoul Ray mono. Mlles Eva Dastous, 
Alma Beaulieu, M. et Mme G. Beau-j 
eu, M.» et Mme Jo>. Blais, Mlles F. j de 

Blois. Mai gui rite Raymond. Jeanne! 
l’Aï Ra mo • MM (»éraid Raj- 
mnd. Emile Raymond. Orner Tur- 

y on, ML» Vlixina Goulet, M. Lionel 
Aayniond, AI. et Min R. Aqua Ray- 
ron.l. AL et Mme Honoré Raymond, 
Mlle G TiT’amm Turgeon, MM. Lionel 
luigeo;;. Fjanco.v X'allieies, M. et 
'lm. R.«oui-Aqua Raymond, M. et 
Miik D aid Raimond, AI. et Mm*
A’ de i: t geon. A! Le« -Paul d ur 
•et.!,. Mlle Délie Turgeon, AL Albert 
iuigeoM. AI. rt Mm.- Ju . Blais. Aides 
i >n tt T. rgo -L aonette Ray- 
m {. Al. la d'urgro, . .L annettc Tur- 
; on. Emile nm* d urg. on, MM. Roméo 
i m -; m. Endo Bcrar l. Roger Yal- 
a*’ Al lie I. Dc-rui- (.aux M. Emi-

M Georges Thcrriault, de la rue 
King-t’lst. est part poui Lew’sto?. 
AL., asbistei aux funérailles d< -a 
sine, Mme J os. Boulange*.

— M. Napoléon Couture, de la ue 
«lu Consei . est ailé ù Broughton, a.-- 
-ister aux func* ailles de son frère, M. 
Joseph Couture.

-MIL- Emet ancienne Gagne, qui, .t 
subi une opération a l’hôpital St-Ym- 
eent de Paul, est reiaurm-e * hez elle, 
en bonne voie guérison.

JOLIE REUNION
A l’ocea- *n du retour de M et 

Mine Sylvio Rousseau, de leu v \ v 
Ce de noces. Il y eut reception a .

< haleL du Gounod. 11 y eu chant et 
mu-iqne, déclamations et parties de 
cartes.

Durant la soiree, des iafraieh *ri 
ments fui ent set vis.

Parmi le- personnes présentes, l’or 
remarquait: MM. et Mmes Sylvie 
Rousseau, Henri Vincent, F X. Rom 
seau, Léon Fournier, L. A. Laporte, 
V Rivard, FL Gcrvais. H. Pépin, A.

1 Vejilieux, A. Denfossés, L. P. Lord. F 
Lefebvre. A. Blanchard. F. Lefebvre 

j M. Brûle, Fi. Comtois. D. Dumais. L. 
Comtois, Mlle Fî. Rojbs au, M. et Mme 
H« ctor Gendron. M. et Mme Fiug. Tan­
guay, M. et Mme Jos. Masse, Mlle F'.. 
Brochu, Mlle Regina Bourret, La Pa­
rt . Mlle Anna-Ma *ie l'remblay, Me- 

gant ic. Mlle Maiella \’incent. Louis 
Tanguay, AL Edmond Thibodeau, M. 
et Mme F . Houle, M. Albert Boucher, 
M. FL Gauche , M. Rosaire Vincent. 
Mlle L. Lefebvre, Mile B. Lefebvre, 
M. < hri.-tophore Vincent, Mlles Thé­
rèse et Fernande Vincent, Mile A. 
Leblanc, Mlle F. Lefebvre, Mlle R. 
Lord, Mlle G. Fortier, M. D. Allard 
M. J.-Armand Pepin, Mlle Eva Syl­
vestre, M. Emmanuel Vincent, Mi e 
L Sylvestre. Mme Notaire Bienvenue, 
La Patrie, Mlle Garde Jette, Dr G. 
Favreau, Mlle E. Gervais. Mlle F Gu- 
riepy, de Québec, M. Fr. Hébert, M. S. 
Darehe, Mlle B. Bélangn-. Mlles Gil- 
berte Lord, Madeleine F’ouiniei, M. 
Roméo Rousseau, M. Edgar Rousseau, 
MAI Jean-Marc Vincent. Tous se sé­
parèrent emportant un bon souvenir 

L ur soiree.

A STE-THERESE D'AVILA

le Raynmud 
Los nouvt 

lunoreux et
aux mari* - ont 

hes cadeaux.
reçu de

parte de cartes 
oir a l’église Su-

WEEDON I ^

SERVICE
— Lundi, à 7 Inures 30, avait lieu 

'•]■■-i -e do 'Uniuu ie Piière.s de 
M. Oviln Marcou.':. dont les funérail- 

•' on; eu <‘U, lundi, le ô courant.
M. l’a Lb' R. (Lrvais, vn-'Hc offi- 

sa::. L « ... j-a? « rt ut int 'mes qu
juions, on é 

porno, Mme O. Alarcoux; >a mère. 
Alim V\<‘ No • Alarchand; AL et Mim 
Enunr .Marcv'ux. AL el Mme Jus. Ei- 
setl'. MIL - Rose-Alma (iamache, H 
F'ontaiuc, Ai Al. Roland. Roma et Gil- 
]<•' M icoiix. ALL Gdbert Manoux. 
M. et Mu -L. Ma. eux. MM. I.-H. 
Bourget. J.)-. Morii . G.-L. Patry, Pier­
re Pat i y, I Salvail. E. Lebel. L. Beau­
doin. J So’-prenam. O. Gaudreau. H. 
(» r’-ai-, A Bernier, ( . Fortier, Mmes 
J. Morin. J. Bernier. A. Dufresne, S. 
F'oil! tine. D.-L Loi L. Lebel. <',

— \ Vocasion de ce mariage é- 
taient lie passage Stanstcad, les hô- 
* e - de M. A. FYulin: Mlle J. Chap- 
dela:ne, de St-Yn toi de Beau ce, M. 
et Aime J. Maniuis de Cookshirc, M. 
et Mme J. l’oulin et leur bébé, 
Sherbv-ioke, et Mme H. Bolduc, <Ie 
Cooks hire.

tie de cartes a 1 partemei p • ■ \]

concours de septem- 
2, tenue par Mlle A.

Résultat des 
bre. Ecole No 
Brault, inst.:

Quatrième année: Crsule Grenier 
Î»C pour cent; Aiice Lefebvre 95 pour 
cent.

Yroi.Yèmt année: Florent Fauteux 
91 pour cent; Gérard Bouffard 86 
pou: cent; Léonard Grenier 81 pour 
.•ent; O. Caron 76 pour cent.

Deuxième année: Adélard Fauteux 
C> pou; ient;N Armand Bouffard 86 
pour cent; Oliva Grenier 74 pour 
» ent.

Fiemière année: Roland Fauteux 
'.»2 poui cent; Ant iio Fauteux 92 
pour cent; Robv’‘ B aff tid 92 pou» 
cent; Rosario Fauteux 92 pour cent ; 
Lionel Grenier Si pour cent.

Cours préparatoire: Paul F’auteux 
«84 pour cent; Alberta Bouffard 60 
pour cent.

— Mardi, le 13 octobre, dans 1 a- 
près-midi, M. Curot. inspecteur d’éco­
les donna nu couvert une conférence 
instructive a laquelle assistaient les 
•nstitutiiccs des municipalités scolai­
res environnantes.

— LA rRIBLNE, juot’d *
Je ! h n ^ ne fraiiçv <lans es CAN­
TONS DFi L’FiST. parle de- chc^
: ( lTFi/-VOUS A bon n<’.-vous {.

fotre jour,'il.

des Dames Irlandaises
Samedi après-midi d y aura égale 

ment, une partie de cartes pour le Dé­
partement des Enfants de Marie,

La Parade de costumes d'aut ef i- 
annoncée pour vendredi soir, est re­
mise à lundi soir.

MARIAGE
Raj m«»nd-(îoui fU-aii

I leurs

72 ru*

Izi .***ir

j. o. Rouuiano
11 u ai 'ij

floraux< nnpr 's
riants

I ibut- 
Heurs.

King * »’«■ -l. 
rim*. » él ; 
»*i le d i him ici

Edifie 
219 .

Rn-

l'IlOlM

-Lundi, le 12 octobre, avait lieu en 
l’église Notre-Dame, le mariage «1; 
Mlle Yvonnu Bourdeau, fille de- VInu 
Vve Jos. Bourdeau, avec M. Armand 
Raymond, fils de M. et Mme Aqua 
Raymond. La bénéd tien nuptiale 
leur fut doni\éc par M. i’abbé Armaxui 
Gauthier.

l^a mariée, qui était accompagnée 
de son beau-frère. M. Alfred Leme- 
lin, portait une jolie ’oilctte en crê­
pe de soie vert-pâle un manteau ver! 
olive, chapeau sable et un joli bou­
quet de roses et d’oeillets, rose et 
blanc. M. Aqua Raymond servait Je 
témoin à son fils.

Après la cérémonie religieuse il y 
eut déjeuner chez Mme Vve Bour­
deau, mère de ia mariée et «, quatre 
heures grand diner chez * et Mme 
Aqua Raymond, parents du marié.

Les tables étaient décorées de 
fleurs de 'a -ai-on.

La soiree se pa*«a en divers amu 
sement*. chant, musique, etc., etc 
Sou de violon par M. Jos. Carignan: 
d' lainat ons, par MM. Josaphnt Br««
. hn et Alfred Gaudn au.

Au cours de le. veillée, des raf'ni 
hissementfl furent servis aux inv'té .

Parmi les personnes présentes o>, 
remarquait: 1rs nouveaux ma' e .
Af et Mme Armand Raymond, MM 

■ Mn c - Acjua Raynuiud, A.L'^d L« 
n* . M m* \ Boni .ire ; M M 

1 Vlme^ Laurent Raymond, Eh' le.
, R a\ i . i, M ne P «'il' , MM i 
Ovi’a Raym<»rid, Abide Turgeon, Li 

| Raymond, Mlles B« atn« • Kaym «n<
(î« ? n*y;* Tu’ geon, MM i*t Mme A 
B 'gnon. I Pelb-t*'’. Mlle* Au 
Bergeron, Alice Raymond, Juliette

Vr c R. try. \. (»<■ i '« i Rose de Lima 
l’iuulx. Ednu Lapnintc. Helena Beau-J 
(loin, Yvonne Lapointe. Alice Fortin. 
Imelda l.cmax. Ubilvlmine F'ortin. A. 
Dumas, Yoi.mJe Duma . Marie-Jean­
ne Galipeau. Antoinette Eonicau, Ma­
rie-Ange M.'iai 1. K.-IL St-Deni>, etc.

Autres témoignages de symathie.* 
ie* •' par a famille M art ou x :

Bouquet -pii itucl : Mile Anna Fon­
taine.

Sympat ‘v.’- M Willie David, la 
famille Théophile Mondor. M. F r. Mar- 
coux, M. Gaudias B iodeau, Mme Jo- 
- ph F'ontaine. ia f r, mile Fllzear Mi- 
chaud. la famille Arthur Gamarhe.

—Au tableau d honneur de <ej*- 
tembre. Ficole No 1

Quatrième anne* : 1ère Rose-Anna j 
Faucher; 2e Juliette Beauregard.

Troisième année: 1ère Rose-An | 
nette Beauregard; 2e Marie-Jeann^ . 
Faucher

Deuxième année: 1ère Marie-I’h> ro­
se Picard; 2e Bella Magnan.

Premiere annee; lore Imelda Bé 
langer; 2e Lucien Picard.

Cours préparatoire: 1er Gérard
Breton; 2t IréniM Beauregard.

Mme Pierre Bélanger, Inst.
Ecole No 4.

Quatrième anrui lèrr Marie-Jean­
ne Patr\ , _> Armand Palardy; 3e F‘ 
Marco,ix ; 4c Lionel Marcoux; 5e F. 
Puardy; X1 bia G.agiu ; 7c R' gina
Gagné.

Deuxième année lej R< sai o Mar- 
cuux; 2< Relu M ’ ux; 3e ( ecib 
Pro\ •' her.

pM-mièi» anu*’ • 1ère Ro*e-Annett< 
Vachon; 2 A lied Provencher.

< . . ■ jn -, cai a to:!*’ : 1 er Adt ion
Ma oux; ’■ I r e1 * * ■ P>«. • n< her ; Je M 
Ro.-e Mai1 ou\

Mlle M argu** rue La «ourse, Inst.
—Ecole No 6:

I . ■ n ] rr V ’hnrt Té-

Rc-ult.at de !a 
donnée mercredi 
Thérèse d’Artla:

Prix du bridge: 1er prix pour da 
mes, boîte de chocolats don de 
Armstrong et F*ils. gagnée par Mm- 
Martineau; 2e pr \, ta>se en pot < - 
laine, don de Mme ( amirand, ga­
gnée par Mlle A. Biron.

1er prix des mes-ieui’s; boite ,i* 
hiKolats. don de M. Salon-. g gu a 
»ar M. Bousquet; 2e pii'.. ja’dur ***r 
Ion de Mme Berthiaam. . gagnée ; ..i 
M. Lacombe.

Prix du cinq--f.nt - : 1er prix poui 
lames: bonnet boudoir, don fb Mme 
* ouffe, gagné p*e Mme F*. En - i; 

Je prix, centre, don de M. L. Lcleb- 
re, gagné par Mlle Lalonde; 3* 
vix, as-’ette en porcelaine, don de 

Mlle B. Codère, gagnée par Mme 
Le Beau; le prix, une paire de i» •
ion de Mme W
Mme Donahue; prix, une paii d

. .
Mlle Lu. i lie V; nier.

1er pr x poui messieurs; \a i i -s i 
limonade, don de Mme Turgeon, _a- 
gnés par VL Denier-; 2( i»iix. 1 
louzaine de cuülères à dessert, lou 
l’une amie, gagnées par VL A. !.• 
beau; 3e prix, une paire de ba-, •: - 
gii* o par M. Véhare.st; 4,. prix. serv«- .* 
t cremc. don de Mme Bellavame. a 
gné par M. Vlorcl; 5c p. x. chaii i. 
Ion d’une ami*, gagne |m« M. 
said.

Prix du oudir : 1er prix de> da­
mes: service a déjeuner, don de Mme 
Hatcher, gagné p: r Mme Goulet; 2e 
prix, verres a vin. don de Mme 
Cha.ube) lam. gagin'- par Mme (’ba­
rest; 3e p r x, bonnet, don <ic Mme 
Moreau, g.agm par Mme Morin P 
prix, bonnet, don d’une amie, gagm 
par Mlle Pubèn; 5c prix, centr-’ , 
don d’une amie, gagnés par Mme 
Houle.

1er prix des messieurs; tablier 
bon de M. Bo s' crt. gagné par Mm» 
A. ChamberLin; 2e prix, balais ;« ou 
habit, don d’une amie, gagne o.tr 
M. Roy; 3e prix, paire de bas, don 
Je Mme A. Chamberland, g gn.*. 
par M. Dubois; fe pr x, jnrn tièr -, 
don de Mlle Codère, gagnées par VL 
Morin; 5e prix, vase à fleurs, don J’u 
ne anve. gagné pr r M. Poulin.

►7*

Epargne 
une tonne 
cuv sept

<* i

i. ■■■r. r*«f*

La Hecla répond à tous ies problèmes 
de la fournaise

rZZ*

►T*

««i Mij* r du probl.'in- l‘l. • U,
Uni-

r -i . , -p.* Im li.ur- .«• du • -«ni..» i. j..i - .i
J • .M. m irr ,,.ir ./.o - H. • • .
f « ..Ml- .!I>« n-.i«»|A J... i OU It I . « • • ! •• I.
li i.1.» .1 U.* joillU fundiM lt|.'\. l.'« «lui eii |.. « il. I.I ;• ^.i/ .

fmiiçi- |..i- la l’IinU’ir m'iIii I i ( v t ■ r \ ..i 11 ,1 ;
rn . I >1 l.i’Ti.i'hl.'' pour ; li.iq»»** lu;., . j i-•
* •-* irr.-i i* • « ai.««'t«'i b»..|m-' m i rpic I 
L re|vriMntant or Ci.ir- IH n . . itr ?
.u ici - Li.> lu »•« ■ur funieiiiibt’ v • « ..-«m
Il « au i le* uutiv* l' nirimw ( lare Ur .. j. i r(p'« lie
..I l a • • ' , H

IOiOOII RKTiKS ..KAM ITK^ AI 't II II ( Il VI I 1

V.tre Httfrutur^ ifreiuite Mir Im in:<•.«• « •. .ut». ■ ’ ir
«ou- <’,\.ii tf'iiu n» .. il .-butt « > t..u; .«»•■
ui'li ll.'.. <• w-rvi••-i ui.iti-, I • - i . .
s.«rte d-’ cotnbu^ildt.* m»iu» \<tuiez bru!<*i. I .- i «ui

r.

If Vi.UleZ btllI.M I. I : et I**» | l,. > >1- ’ l.l «
CLARE BROS. & CO., LIMITED, PRES» TON, ONE.

Â-
dÈÈ&'.:%£&5

î-^1 La Fournaise la Fius Fameuse du Cana .1

I
rc

/

M .
D. le Mai • -.Iran*

Rom.vau.
r cm ère anne» : 1» r Bernard Tf - j 

trault. |
Cours prepaiato.re; 1 ere Germaine 

Ron*le;» .
VI le Latnei’j» F’ortier. Inst.

Les Poudre. NfRVINfS
de MATHIEU

prucur#nt un u.-ompt foulape- 
ment dan* lu* cas Hr

Migraine. Maio. dp 
Tète. Név raliiie. Ktc.

La mêm* pv*p» ration *n 
vent» «ojs fo tne ie Tablette.,.

( ber vo’re f.i j« ni» .-»i. : nu a lu

Cie J. L. MATHIEU
Manufacturier* 

SHERBROOKE. — Ql I

Un .-civicc a l’eau, don dt Mme v. 
Chamberlain mis en rafle, <» etc ga­
gne pa i Mme Go-s clin ; $2.30, «Ion a 
Vi. K* curé Chartier a été gagn« par 
.Mme Kd. Hauh»''-.

Prix de t rème a ;.i glace; 1er p; ;.\, 
-tatjette, don de Mme Uinutier. •«• • 
g née par Mme Donahue; 2<' prix. t>«»i- 
te île chocolats, don de VL Diifro-’ic, 
gi g-n»c par VI. A. F’ontaine.

Prix d’entrée : 1er pr \. don de Mlle 
Gervais, gagné par M. Artiin; 2 
prix, don des organisatrices, gagu* 
par Ville ('haia st.

Prix des po nçonneuses; 1er prix 
pa r» d'- b: . Ion d’iiM ami. gag 1 
par Mlle Cécile Chaic-t; 2e prix, 
boîte de chocolat.", don de M. Du­
fresne. gagnée par Mi e O. Chur.'

Vente à l’enchère: un sac de farine 
don de VL Arpin; chfud ère de gr i ­
se. don de M. A. Baillargeon; boit 
de bi-M uits, don de M. Arpin a et • 
mis la semaine dern’crc. Des poninu-s 
vendues à l’enchère, «Ion »le VI. Thi­
bault ; cpb erie.' . don d- M W. u . 
bin, boucher.

Les organisât m es remercient -in- 
cèrement toutes les peronne- <iui 
ont contribué au succès de cette n r 
tie de part» s.

.'.AüRIEflVILl.f

BAPTFLMKS j
— Le 4 du courant, n « t'- bapti.* Jr> 

-eph-Raoul. fils de Alph<*nse Berge 
ron et Médora Bergeron, de cette pa­
roisse, Parrain: Xiferd BeiLemi) ; 
marraine: Emma Tremblay, -on é* 
pouse, oncle et tante de l’enfant, «k 
N.-D. de Lourdes. Még.. Mme A.p 
Berge i*on ponait "•••‘’an:

--Le 7. J<;soph-J; an-Mai ie. fils »l 
Delplr.•• S a!>*'ile et Flmiiia Bila'au. <i»
'a paroi'-e. Parrain »t maria:!)' : M.
•t Mme Wilf. Isaboiic. oneie et tant, 
de renfant. de PYssisvi * . Mme F.' 
Hoard était port eu* i

-ER VI CE A N NI VF1 USAI RM
Le <» couiaint. en :'egli-«' par. •

*ia!e, à H hi >. a été » hanté • rvie» 
anniversaire de feu Jn*. Cloutier, »*- 
poux de Josephine P» b ni r. l’areiu- 
et amis étaient présents.

DE RETOUR
—‘Etaient de retour de voyage et 

de promenade, ces jour* derniers: 
Vf me Vve J IL Godbouî. d* >t-(i?e- 
g *;rc de Nicolet. où »j e a<j.'a aux 
funéraide* <b »»>ti oncle ie u .. M.

'■hé P - A D» out a . T;. * - R>. » 
tes. \"n oh *. Monpva »•! Ste-( othtl- 
d< . Revenu»' « tu hante, du voyag» ,

Mme Eu . Robeige. d» Québ. ». 
chez VL IL S -Hüaire <t auti* -.

.Mlle Antoinette* M< reb r « I*’
retour d’un court <ej«»ur eiu / des <t- 
times a Leed*. The!ford-Min» . La* 
Noir. Fia • IiT'ought'iti ' * t na my.

-Mlle Thérèse llin*< e-1 ii’ertn 
(d’une quinzaine chez des parent* à 

Lyrtcr St.

DE PASSAGE
—Chez Vi. Aa.de Dfmers étaient 

de pas-age au cours k* a -emaine 
1 <|ern ie n M M E v e* u I ». no i , .le 

l’bet f*»r»l-Vi ;t » r t On» sinie ' »*\ r. 
oyageur d« tommeree. de N D. .<• 

Pi» t rev ! e. V Jiir«‘ ka

- Dimanche le 11. VE Ant. (L ;
gras, au service de Mme \ v»- P. M» - 
Ken/.ic, à D.\ »*r« iov i"'ia ,
VL Alp. Gingras.

AU PRESBYTERE
- Filaient de pas. âge au presby’» - 

rc au commencement de la -ema:m 
dei nierc: VI. l’abbe Eug. Bi i'*r» . «:• 
Rimousivi. à l’occasion de*, fumra.i- 
les de son oncle, VL Joseph Duboi

VU:» Germaine Provenclier, 1» 
Piessisville, y a passe un*, qiiinzain»'. 
en ptoinenade. i hôre.-se de son ofic.i 
ie i u re VI. i’abbé J.-A. Provench**]'.

AU roU\ FIN I
M Mr. i : : !« L

lu»*yvi!!e. eiait de j.a • -agi :*.u « iu\»î.i 
au commen» i*nu nt d» la s»*maine <1 r- 
nièie. Uhotas-e de R de Sr Ste-1. « a. 
sa soeui.

—Rvde St Ste.Thérèsc de l’E.-J.. 
I * ro\ i n » i : « ! « • <k. UR. a . . < ;
te de St-Loiii de F raiu e. **0 ' .
, (•> jours derniers, au couvent. A '’oc­
casion »!e < cite vi-it»*, b . lève-: eu- 
rent < ongé.

SM-Rrtlwüii-X. 3t BliOMPTON
VI M. .loin Adam, d’Fia.*t-A agu-, 

«i J. W'M.Jman, tie took-iiir . étaient 
’ d»/ p:i' -.ige ici c» > jour deniers.

VU * i Mm» Meive Simard se ren- 
'laieiü a Slv. rbro»»!{e. vendredi.

A i ' . (i. i u -sf part i pour
< !)i« "pt . !■ .i . VI i • . ou i! visitera
d'• l'arent- et amis.

'La Lu i» 11 ■ i e et A «■ vioris-at- 
• '• - ;' " ictil •. ’id’ ■ di »! mi» r. Garde 

M"i' VL Thi'aiiii a l’hôpital
'■ I * \ : d» l’an: . I*- S lu ibronki*.

Ri.-h-
M. J

'die t hr»

ViO ; M E N F j* !

fa m

KINGSEY FALLS

F h IX asc la?' s
x 'l’eiiir * u»

TiaNail ex.-e , 
meilleui mat i l 
K». \i U.mneil’s 
rue King Olic.-I, i

Br»

evv4**r,'f,*i,*î,+''*'*,*î ,î*d i**i*v*F\*»î*** 4*'F I**f. *I ! *r+ a-'Ç- .•' *v*I «v** ;>v4**|»

| l’ANCIEN ET LE N01 ’«! \l WINS5TRI DES FINANCES i
■f* ^A4..T«.t.>*»,*.«p•;»>%i/ *••>. • • «.

s

•é

v'* y#** 'V- m
«•>.»t*: âpl

A-'* • ÿ.

--f. . .y

■ ■

i .rtM

’$!<■ r ‘ ■_ je •■'X ,
# -

■mm &v'-:•<
té

r- v *ÜA- " -T; i'fim mémki
\ gauche de notre \tunetle. ».n 'oil inu I Roiio. H a droite l'hon.

W * I ie Id i n g. l’hon l iidcling a rempli î«fonctionv de ministre de* 
financf s prmbiot lit m*. Cn dit que » » *-« un lait sau* précédent dan* 
I hisfoirt» moderne.



I E DISCOURS oui:
M,

Nous donnons <i des-ou- le lr\le 
complet du disioui' de clôture 
de la tie a^embléc de la Su- 
ciété des Nations, piononc. 
pai son président, ro ire -ira 
leur canadien.— l.e- joumaux 
suisses l’ont coniineitlé de la 
manière la plus favorable. — 
\rbitniKe. sécurité, désarme­

ment.

I-'ÜI-IVRC DE i\ SOCIErr.

♦♦♦♦♦♦♦♦<•♦♦ »■+*********++++
* I.ES EI.ECI iÜNS

vainque: 
ni o}>})*' 
uniï .la

(Spoliai a 1 «a Tribune)
MONT RK A L, 10. L« (km . 

fourrier d’Europe nou apporte 1 
texte* du discours prononcé par l’hon< 
table •>éhateur Dandurand, ci- d 
la clôture* de la Ylemo Af.-emblee • 
la Soiiété des nations, à (îeneve, : 
samedi woir, 26 septembre dcrnici 
Oit une magnifique pie i*' d"’ 
(jucnce qui fut commentée <i( la m 
.'iérc la plus favorab.r, >;n tourf i 
pressé suisse, et que nous omm« 
heureux de mettre sous 1< : eux i
no* lecteurs.

Dan" ce diseaci', l’henorabb •; 
tour Dandurand qui jnc.-dda avt • 
clat l’illuetie as emWec. a fait ;t 
■>nthèsc rcm?rquab'e de* trava r 
•jtj’eîle a accompli- notamment a: 
•.ujet de l'arbitrag'*. de !< « 'j'it"
du desarmcment, et a f'nrmilv, . * 
une péroraison admirable, k* vih-i 
qu’il n’y ait piu- bientôt n 
ni vaincu, ni oppresseur. 
m% tous les peuples «.tant 
la justice et la paix.

Voici le texte de ce discour.-;
4c.- jarm -. Mc i ui - et cher '.!’•••-

gués,
Nos travaux sont termine?. Avant 

de quitter le fauteuil où vos .-uffrag 
m’ont élevé, je voudrai-, d'?bord,

’acquitter d’un dc*v,,ir et, en-ui'e. 
< ssayer de dégager 'a leçon qie 
donne cette A emblée.

Au nom de toute' le ! ua’ 
i’a dresse a la République llelv.-tiiji; 
au Genton et a la Ville de «•,
l’exprersion de notre reconnai1 u.
La Suisse est devenue la patrie de 
nobles projeta de pacification inter­
nationale. ("est dam le cadre îp-n 
-ant de en pays qu’ont pris nais^an- 
«e le? gran ie‘ idées de eom ilia! n u- 
nivercclle. Hospitalière, sMisonnunk\ 
disciplinée, 1» démocratie belvétiqu 
nou? offre exemple de l’union ' 
te me Le de* peuples diffcrenU pu 
la race, par la langui et par la r*. 
g ion.

En secorui lieu, no? romereicm t 
•'adre.fsent au chef du -ocietanav- 
génétal, Sir Erie Drummond.Sa gra; 
de ft précieuse expérience a ding ■ 
le mécanisme complique de-- org.. 
de notre Sm-iété. Puis-je lui demander 
de se faire notre interprète aup: 
de ses collaborateurs, a tou>; le.- . 
grc-, et de leur dire combien nous a- 
vous apprécié l'excellence de le ir 
« oliaboration quotidienne.

Les rapport? nombreux qui n<> m 
fuient présentés par le.- ix eonvn - 
sions attestent la profondcu de ■ i. 
et la srge-se réfléchie de- e-j>:it 
claires qui ont participe ou présidé 
a leur elaboration.

Nous sommes particulièce-n ?u 
heureux «le reconnaître l'active 
sympathie que nous a témoignée lu 
presse. L’Assernblée >e plait a la 
considérer comme un facteur mon­
dial d’harmonie. Elle a, dan- une - 
solution, proclamé la nécessite du 
concours de la presse en vue do pn 
paver le désarmement moral qui doe 
précéder le désarmement mat * i 1. 
Auxiliaire de la Sonet • de - ir-twu 
dan? l’oeuvre de paix et dans la fou 
mation d’une *\onscieme iiouveiic ' 
de l’humanité, elle saura propager 
les paroles qui calment les pæ o 
et qui tempèrent l’opinion publi-|ue.

. M*

■A/r< i *Wv!1
W$m
w hfm

r&t' ■ a a

- A&m
H WN mriid
mie de Hasting

partant «le i’
t*thod 
\ oui

î L‘’’ • s ••.- m:ir**è ; la n
X e qui chvrc hait
. ! promi t?mre Ii*» prim* J>*r~ et
I ! ou qui Urita it «1 a«;t ommo Jer a -

Hl.c- :n:v . On nexeu
‘ t a d’i voqutT ITi-u « Arift ote. P .x

méthode du di -v) j):«. ,
ville du mai Ire. i’A- pm’ulé* a J- •

Jt'tl serait peut-être * 
de .-uivre le- ensei^ni 
«*. Les résultat'* croi 
e .sont le- moyens «. 
i d’appl at r, <jji 

r*- accôrds |>articuli< i 
• do la sécurité, le M 
icté veulent 
armement. 1 

d’arbitrage. iU ne 
g!c*r pac fiquement 
litige- et, de tout «ci 
faits, ü résulte que Le 
voie inspire et vivif e I 

niblce.

preporei
Àt de v ct«
propose» 
le- «onf

mt
lu P

mdivjfi

La r- t; urat’ou financière de la 
r..,.

pus rintèr» «lu gouvernement de « *
ômia l’iiy.*, ont donne le* n . ..

plus « r
J, . QVfZi

cou rageant».
ni a!ions U‘ehni<|UC

les que le • er'A- financier, le Corn:-
té «tononîi '•{lie, auxquels il « jn vie ni
Je joindre la ( dm mission de Com*
muineatom- et du Travail, jnt dé*
ployé une utivitf qui mérite d’être
Mgna.hv. i hat.un dan? . a sphère

Il n a •*te ju;v. ojp».;tuo i 
mettïc sur !:• mêl e ! ■ pi ojet -i'.• 
bit rage obligatoire um\ er>eî. 11 \
fatal, cependant, «juelk - que soc. 
les voies par lesquelles nou* ehen 
nous, que nou< atteindrons un jour... 
a ce sommet. Pour peu qu’on y r. 
Héchii-^e, il n'y a qu’une alterna:’ « 
possible: l’arbitrage ou l'arbitras. 
Entie « e? deux mot? (jui, dans le !. x

Pour Mtaque* ltilic*i'^. Maux il» 
Ictc **î ( onslipaDof», b *

Mmxïïmm
’"'NJ FOIE

uui '.ant s exclue

«LtiLRL POL II !/AVLNJlC

et te brève «

uère.s sema) 
que la Si) 
trompée le

iperficielie revue
»;i>. au cours deé» 

. >uffit à demoiî- 
.Assemblée n'z 

spérance» que le 
londo ava t fondées ?ur elle. Son 
•u * e e?t de nature a confondre le? 

ptiquo . ii converti: !ea pessimi?* 
c «> • cnnec c tous ceux qui 

■ on cil? ô' nouveaux motifs

i< • nance, d’optim sim* f i >v * o.
Assembler a courtgeusem . : . 

npli -on devoir M :ffronté lea *â- 
le plus rudes. Avec une «.lai/* 

•on-cience de sa mission et «ir *e- 
i>onsabil té?, elle a tracé le pro- 

. un des grandes entreprise** <i 
n main et ouvert à l’humanité de lu- 
nir.eux horizons.

Me. dames, Me*âieui>, peul-etre 
'.«eu? est-il i rrivé, au hasard de vu.- 
pi oim nade? rt travet s Genève, «le j 
e t n v due..? la petite eglise de Saint- 
Paul dont le? toitjj de tuile rouge et 
e portai! roman s’abHIent sou- k* 

feuillage d’tutoimta. Harmonieux 
dan* -r - proportion?, riche «iaii? ?a o 
bi. t . c«* temple moderne aux all»i 
r médiévale» pox/evie un ,*hef- 
«T *ciivn- «lu pe ntr fiançai?. Mau 

?<* Denis.
Le plein cintre «le U nof centrale 

c i cudre lu M<m(«tueu0« composition 
. part»** ej maître-autel, occupe 

’«mte i’absidt et projette jusqu’4 la 
■ . • une subtile lumière d’orient.
Nou» sommes devant une mer calme 
que le crépuscule enveloppe de pour­
pre et d’or vert.
r ',r b?rque de pécheur *e où ... 

impercetiblement.
Dans cette barque, oe© personnages 

--ont groupés «utoux d’un homme, vo- 
’ u d’une robe à longs pii*. CVs: i *- 
nôti e stint Peul. H naiie a scs vOBn-

Tlenomme avant la Confédération^depuis 68ans

wù(d Çùcminiûri)
ch hisfiey Canadlov

I. L*t«N>plMr «lu 
rrnrmr«l «ur Ir Uouckea e«l vocr* gwanii*

Bouteille 26 oz. - $3.10 
Bouteille 13 oz. - $1.60

WISER’S DISTILLERY LIMITED
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pagnoi: venu? de Rome et de Corin­
the, de Jérusalem et u’Ephèse, de 
Chypre e* de ThessHoniqu . « « s pa­
role? s’élèvent dans l’air attiédi: "Il 
n'\ a plus ni Juifs ni (»re , q n’;.* n 
plus d’esclaves ni d’homme libre

De\sm cette saisissant* évocation 
des temp? ».pesrodquek, je me suis 
surpris à réver qu’un jour, nou*' 
pourrions voir, au iM 4u L* • i»aj« 
.dble, des homme» ,ie rouie rel g.on

ui î«>uU* iîi'\an«e et de toute rac*. 
a lamant ta voix que l’écho fera ré­
sonner jusqu’aux confins du monde: 
’Il n’y a plus ni vainqueur ni vaincu, 
il n’y a plus d’oppresseur ni d’oppri 
mé. car vou? été? tou? uni? dan? 
Juntlce et dans la paix.”

—JPour impteaslon* la rootts sortes
àJreas*/.--' us .« ! « i ISL'N:- V/.j-
rrage garanti.

d’action a préparé les voie- d’une ?n- ' 
(repri «• doüi la portée universelle i 
n’ü pa • échapprc* aux membres d? : 
ie a. . mbtée. Tou P - Etat
adim:;.u «r- * le- cause «les d ffi- 

nlt* et de- conflits internationaux • 
! « i ' - Il 'U'U : t leur -Oliree di lis li. 

vie e •.;iu>mi«jue. Aus-i ie projet d’uiü 
(V.: r.:» i - (niomique gêné* raie a-î- 
il clé * • eu a* e faveur, l.a résolu- ’ 
lion pio; .• par la Deuxième fo;n 
nr-'ieM • n i • un champ iN*nqu« ♦ • 
et <iV'\ploitalion immense, non seul - 
ment «int Je but de prHier aux ef­
fet.-. ma. de déraciner le* causes du 
malai.-e que lous les peuples ressen­
te.':: aujounLhui -i internement.
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« s’élargir, 
n attention 
liffuser l’idc

:* U - < - per/pec t ves .-’oî f ion’, 
t da: - le domaine de 1? coo- 
intell» • tuelle. La Commis- 

o/era d’ici peu de I’mlmir.i- 
iiment. de l’I’.-Mut de Pa­

pou ira dé ornni?ro
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neu vn
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la Sociét. de? na. 
autour d’elle «t ? 
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dev;
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i lit

- j in 1ère
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Cnn délicate fie la pr« 
min«jr tes n’a pas f.i:t 

résolution pi*.. : « . die ■ 
donné lieu a un débat 

m la Sixième Commission. 1 « -: ’ 
lions exprimées au cours «le ce d.d 
peina: ont, -embled-il, •).* eon^.j 

r que la Société poursuit oon-.- 
rieuMunent la tâche utile, nobe 
iiffieik* que les stipulât on.s des 

lui ont confiée, en p’a ça ni 
gai. ntif* la sauvegarde de? 

de certaines minorités nufior j 
;on action est «le nature a | 

confiance auxinspirer confiance aux |X)pula?ionx 
qui se f ou nient vers el.e, L*» snge-.-e 
«le gouvernements: et la loyauté de? 
minorités atténueront progressive­
ment toute 1« crainte.s et tou’c* 
les susceptibilités, C’e.-t par les ci- 
forts combinés et • incères «le la S >• 
cietc des nations, des (iouvernt 
ment intéressés et d<is minorités . ! 
k s-nuni'*-, que pourront s’établir une 
situation et un régime «le fraterni­
té tels que le problème des minori­
té. s'el'f; cera, tant ries préoccupa- 
tionn internationale» que des pré i -

LA
ont

SUINETKO
déjà fait

LA MISION DT
Plusieurs orateur: 

remarquer que cette Assemblée c 
devait pas avoir la physionomie et ie 
« aractère «l’une Académie de Jeu -, 
floraux. Notre mi-sion nk.-t pa* • 
«lécerner des violettes d’or et d* 
églantines «l'argent aux vainque i 
des joutes oratoires. Nous nous »*< .,- 
nissons pour envisager les problèn 
«lui intéressent l’avenir des g a:v • • 
civilisations et pour chercher, avec 
une patiente ardeur. «on ilier L 
«dements, parfois «‘ nate-. «les 
lutions possibles «, veptable?.

On a prétendu a toit «pie no- r - 
nions manquaient d’é lat. J« a. 
porté a voir un éloge dans ce xu- 
l’on a formule comme n n v 
N’est-ce pa? la «-onstat tioii même du 
sérieux de nos travaux? En maticie 
sociale, financière, economique « : ■
lilique, dc> décisions ont etc prises 
dont on entrevoit le prof«in«les < on 

equenccs. Dam* tous b * dom i 
ouverts à notre intervention. d’.ui 
portants résultats sont acquis. Je 
veux que les souligner d’un mot.

Par l’aide apportée aux réfugi . 
par le développement ue la ptot 
tion des femmes et des enfaiit-. 
Société a voulu sauveganler le ùv 
«les faibles et soulager le« m ?
«le ceux qui souffrent.

Il y a lieu de mentiomu • « tk
ment le protocole élaboré par a ? \ 
ième Commission, qui tmol a fa r 
«lisparaitre le? derniers vestige- >. 
l’esclavage, ("est une initiât \o «l’un 
valeur humanitaire inconteMabî 
que nous eBpérona voir aceueiltie ta 
vorablemcnt par les puissance*

En s'intéressant a l’orgaiv-at 
tic l'hygiène r* n la réglemontn 
du rommrrce de l’opium. i •« m' , 
a manifesté <«m désir «l’enray i 
«lange? < qm menacent la vi-*. i'll-

«u pat ion - intér • me-- des Etat s.
Je m’ •n vudrais de ne pas mettre

en lu mil ■a- L activité (ju’a «jèployé«. ia
t’ommi'* ion des m and Mo. afin iii' de-
vélo p per et de p< rfeetionner l'inSîl-
tution ét ablic par e Traité «st lont In
contrôle est confié ;; la Sociét» . X )U.S
avons la certitude que les E: at..
ninr.iiat ; ires auron à coeur il’ imé 'e-
r« r -an* «tvse le conditions nn«te-
rielles r t morales des populati ms
>ou mi se- à leur paternelle o \- £'■
lante tutelle.

Il ne n ic- à exprimpr ?<" ort de

et

:»p]

la

cette trilogie désormais clfiaaique. . 
"i rbitrage, s« curité, désarmement.” 
l.e- déliber*«tions de cette assembl e 
nous amènent à constater que l’esprit 
lu Proto, «'h- élabore, l'an dernier., ie-< 
n- ire intact. Il constitue, a cette neu- 

uno règle de conlui* • 
principes généra ix 
la Cinquième a?seri­
en discussion par la i 

eulemcnt modifié le» i 
i en tion de «es princi- ! 

e ia hase même de no» 
En f d, l'Assembler 

manifesté son intention 
m*rr la guerre d’agn»?- 
im «rime international, 
l'f t-on pa? admis 's 
arbitrage et celle -le » 
est la condition eîw-en- - 

ment ? Mai? la séeu-1 
que prévue par le Proto*1 
viait-üle pas, aux ternie» 
ce dm*ument rt de l'aveu !

î plus autorisés .ie 
mblée, étr»* néce??aire­
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UN VOTE POUR PATENAUDE 
ET LES CANDIDATS QUI U APPUIENT 
EST UN VOTE POUR LE SALUT DU CANADA Le Comité Central Conservateur.

1 .’O rue St-Jacques, Montréal. Qué

î.
Il

Après quatre ans d'une administration libérale 

Où en est le Canada ?

Le peuple se sent de plus en plus écrasé sous le poids des impôts. 
La dette nationale a atteint des proportions fantastiques.

Les produits canadiens sont submergés sur notre propre marche 
par le flot des produits étrangers.

Les affaires sont dans un complet désarroi et les faillites se mul­
tiplient.

Dans les centres industriels, des centaines de manufactures ont 
dû fermer leurs portes.

Le capital, instruit par une pénible expérience, n'ose plus s’enga­
ger dans aucune entreprise.

L’agriculteur, qui ne vend plus ses denrecs, se décourage et aban­
donne la partie.

Il en est de même de la population ouvrière dont une partie 
cherche en vain du travail et dont l’autre songe avec stupeur au 
lendemain.

Quatre cent mille des nôtres nous ont en conséquence quittés 
depuis quatre ans pour des cieux qu’ils croient plus cléments.

S’il est vrai que l’arbre se juge à ses fruits, en taut-il da­
vantage pour condamner ta politique Mackenzie King l

Uniquement occupe de faire sa cour aux congressistes afin de 
garder les rênes du pouvoir, le chef libéral a ignoré les intérêts 
généraux du pays pour se prêter aux égoïstes exigences d’un 
groupe sans esprit national.

Et il s’est trouvé un "bloc solide" de Québec, assez aveugle par 
l'esprit de parti, pour concourir avec lui dans cette oeuvre mau­
vaise.

La province de Québec se doit a elle-même de dénoncer une atti­
tude aussi contraire à ses propres traditions, et elle n’y manque­
ra pas le 29 octobre prochain, car elle pense avec

L’HON. M. PATENAUDE
que le besoin impérieux du moment n’est pas d’avancer les affai­
res personnelles de tels ou tels politiciens, mais d’avancer les 
affaires du Canada lui-même en stimulant toutes nos énergies na­
tionales d’une rive, à l’autre de l’océan, en ramenant sur notre sol 
les quelques cent mille jeunes gens qui l’ont abandonné, en déve­
loppant enfin nos ressources naturelles pour l’avantage des 
nôtres.

LE PAYS AVANT LES PARTIS!
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LES

LE CANADA TEL QU'IL 
APPARAIT A UN AUTEUR

GAGNA 10 LIVRES 
EN 22 . . . . .

I.a baronne Ortzy déclare à 
Montréal iiu’il n'y e r,as de 
pays comme
inspirer un écrivain. — Qué 
bec lui rappelle ••toute la <he 
valeric du Moj en-Aue."’

Fig Bars
HAMILTOM

Une fois que vous les au­
rez essayés, votif, ne serez 
jamais satisfait avec aucu­
ne autre sorte.

I{f|»i'cseii(ant : t . I . MrAliMer, 
( «*Hi irooli. Qu»;h^r.

ST-FERDINAND
Divkrs

M. l’abbé (îagnon, ouié de St 
de la I{ it ton nitre en visite iei, 

e' ' jours dernier*. Ancien vicaire1 
de notre parusse, tous furent heureu> 
de le revoir.

- M, le cure e-t a fai l e la vi .-.itt 
paroissiale, ee.- seniaines-ei.

M. ! abb,- /,. Lambert, ancien cu­
re de St-Hilaire de Madawaska, es: 
aile passer l’hiver » Beauceville.

- Mlle Jeannette Cullen, nièce tic 
AI. l'abbé Z. Lambert, est partie pour 
1(' pensionnat du «ouvent des Soeurs 
•L 'Us-Mai ic, de IJeauceville. pour } 
suivre un cours de musique.

—Mlle R. Martineau est allée ré­
cemment aux Trois-Rivières, assiste! 
au retour du voyage de noces de .«or 
frère, M. S. Martineau, marié a Ho 
lyoke, Mas. .. avec Mlle Ernestine Pn 
radis.

■—Mme E;/.tar Eortiev, atvompa- 
gnée de son Ix-au-frcre. M. Léopold 
Sevigny, sont ado a Warwiek. der 
nièrenient. visiter quelques parent*

-Mlle M.-L. 1 ambert est allée 
rolernine, la semaine detnière. avet 
M. l’abbé Z. Lambert, son frète.

—M. J.-E. Mailhot, de Sorel, pa--i 
quelque temps chez M. et Mme Aimf 
Ituberge.

—Mlle Berthe T.nroihelle e-t de re 
tour d'une promenade de (jue’qo.’- 
join's à Qutbec.

- M. et Mme A mé Rob‘ • -ont al
1 •> a Montréal et St-erome, assistf 
i la représenta;ion de la Passion. la 
trajet se fit en auto. M. J Métivic 
riait au volant.

O :e à revoir
automobiles tjui avait e‘c <nipanm 
par U tempête de ne cre que nous a 
von* eue. ces jouis derniers, qui a- 
vait rendu les ehenvns dans un état 
pitoyable, \u--i la plupart des culti­
vateur- ont vu ave.- regret une par­
tie de leurs récoltes m\ouvertes d’u­
ne épaisse couch;- de m rr -am .] 
matin et qui peidra une panic de - 
valeur.

Les travaux de lYprl:.~e avancem 
rapidement; les transepts et le^ deux 
tours sont levés, ia brique est po-ét 
avec rapidité, «Je sorte que si la tem 
pératurc le permet, dans quelque 
mois encore nous verrons no;! église 
parée de sa toilette nouv-die.

— M. Eu ehe Roberge, député df: 
Mégantie, d ju.. a g i.i.

Mme E.-iï. Pellet,im'est ail;e pi- 
ser que que temps à Ni coi et.

— M. Lie-ion G: egoire, employé , 
la Banque du Gommer e, a St-E\ai'i;-■ 
te de Beam e. (-t «-n voyage <;e noce- 
iluz ses parent-.

M. l’abbé P";,■'<•! . v‘> aii - a Beau 
o» ville, est ici. l iiez Mme J.-A. Mar 
«é, -a soeur.

\( AIDENT
M. Emile Bai o\v, fils <]e M. Ai 

d’v Barlnv. resident a Black Lake 
a été tué aeciden.ellement par les 
■bars, Son service *ei sepulture au­
ront lieu vendre !i matin, dan- notre 
paroisse.

-Les RR, Soeurs St-Maximc et 
Ste-Romaino de pa- âge a Québec 
pour affaires, cck jours derniers.

Les fumé rai lies de M. l^on Rue’

Telt vou* eionne, ;)’«*; ce pa< ? 
Mais on ne saurait s'attendre a 
moins de la part des Paitille* U’E\- 

• <* l unada pour ^rait de Foie de Morue McCoy, que 
♦ou; homme, femme ou enfan de­
vrait prendre pour voir »e us se 
ecouvrir d'une bonté chai» fairu 

Elle* abondent en vitamine» 
comme en renferment ie* fo-e* de 
morue — qui sont si b.enfaisames 
pour femmes et homme* frêles, 
abat*u». anémiques et dé«ha*nes

LE C. N. R. EST UNE 
QUESTION NATIONALE

J/hon. (Jraham, minislre «les che­
mins de fer, déclare que si l'on 
débat cette question dans l’a­
rène politique, il c-t aiisO bien 
de ne plus penser a en faire ur 
succès.

l'-'-rvic* Spe,' )
MO.NTRKAI., I i. I! est toujours 

doux pour les Canadien* d’eniendre 
toner m ur patrie pa de* et angers, 
nuu» ii- vrai* patriotes -e sont ré­
jouir, Il < t midi par l’intéressante eau- 
tr-' te i! ■ !» liaionne Orcsy, poétesse re- 
nonnnee non pas -euiement dans son 
•*>•- -a France mais dans l’univers en­
tier par h* de!i.ates.-e et le beau dans 
ie sens littéral du mot de ses ouvra­
ges dans tous les pays du monde. La 
ea -mine a pu le hiet à l’hôtel Mont*
Royal au diner régulier de l'associa­
tion de rubil-cit • de Montréal et a 
intitule .-.i conference ‘‘Le Canada tel 
qu’il apparaît à un écrivain".

"1 'U. la clieva crie du moyen-ige ..... ............... ' ...... ■
. presentee nettement à mon ima- que mie A. Milette, se rendaient . 

tçinution. uit-el!e, quand j'ai aperçu Shei brooke. mardi, 
pour a prenne-<■ fois, Québe. et se», _.M. H. Morin se rendait b Sher 

c chateau P ront^nac brooke pour affaire.*, ce* jour* d j

( Prcaae Canadienne)
SI RATEORD. Ont., lê "L'ex-| 

Eetayer pendant ‘»0 jour» ce» pa«- p'oitat on des chemins > ici nar i- 
t.ües habil'e#» de *upr# et «i agréa, t aux cet le plus g mul •: ai de naiio- 
hlea au goût; on vou* rernWonrset a nali-;<ti«.n nue* ie monde ait vu", a dt 
*i ej)e» na vojt font paj* un b;?n clan- I hon, G. 1*. Grahaci, ministre
«norme. di s t hemins de fc du . abinot Kina,

Lue femm» a sngrai.-se oe eux b- 
vies en vmgt-deux jou.4. Soixante .
pastilla*, soixante sous, OU»,'-(rent ». P°Ui appuyer la .a dalatuie de M. 
mis si non satisfait. Demande*, les tnî R’-own, candidat onia
l’astillef d’Extrait de Foi* de Mo. «eule manière d’et fail
rje McCoy aux pharma:iei Chagnon. *uvcé-. dit il. est «l’avoi l’appui de 
Anse'!, Griffith ou à u’imporle que' toc < < iinaiiicns. Si les chemin.
pharmacien. Mode d'emploi et foi- 
mule «ur chaque boite.

"Obtenez les McCoy, les authenti- 
uues et véritablea”.—î.

do l'er nationaux doivent être traînés j 
dan 'arène politique, à la plus legé- 

•• h at : m-, h .c’ ait au-s bien de 
ne plu- penser à en faire un succès." :

PAQUETTEVILIE
—Jeudi dernier, M. L. Garon 

non frère Arsène, de (’ook.shire, 
taiem les hôte* de M. Kmilien l^t 
re, vendredi après-midi.

M et Mme Kmilien Lazurc 1c-
.. ... , _ , conduisirent chez eux en rendantMercredi dernier, e t de ce moi*, . ., ... , ......J , , SJÎ(' « M. (.eorges (.arim, pere

niei s.
— M et Mme LouD Houle, am-.i 

que !eui- bébé, sont de retour de St* 
Pau’ de Chester.

ie

mes étroite
surplombant a vallée du Sahit*Lau- 

‘ ni de *a mas-c protectrice, sc* mur* 
renclf -, *etourelles embusquées, et 
t - meurtrières béantes.

La baronne passant en revue tout i
le pays a fait un« intéreatante com* . . n ,
naraison entre les prairies de loue.-t Lrlebté en notre église le ma- '^'z
n-cc ses champs couverts rie blé r!“** de M- "''Ifrid Richard, de Me- M Ycorires Carrière -ne -a i
Joré, ses vergei s ombragéa !,ün fênt''V" v'e,''1"" p"'«-:■ et sa soeur Lou -Ai - et « 
tendue te minet- >eu ement na 'a ,en‘- >1*,ie Richai 1 servaitign< ........ ,1, l’h......ton et de. “pu.! témoin a son fi-. et M. Joseph St. ^

tas" de sou pays natal, la Hongrie. Laurent accompagnait sa fille. Un ■ lu 1 "ookt- Poul a Uires. mere e t. j
Parlait du charme de son vovage i0-’ programme musical fut rendu par llcl n" ! __  . ..

i tiavcr i( -> montagnes Rocheuses U MM. J.-A. Laga•*.*«. N. P., J.-A. Per* - vrm: nd Pan t au est retour* • 
■)<»{*.t'.ssc -’écria : “Combien sont sug. lier et Roland Boucher. Après ’a c. -1 ne a l’hôpital dan.* rimérér df -ta’ 
gt-tivc* les mornes étendues de.- vai* - r^3noni^ un succulent goûter fut rer-!‘ ante.
ci - de ces montagne*.* parsemées deci ] vi tâ.ez M. Loui* Turgeou, oncle <le —Dimanche dernier plusieurs p.«- 

dela de rochers abruptes se dressant la mariée. j rents et amis *e rendaient chez M.
sonda:» parmi le. horbo*. Rider Hag parmj le, invitf, ûn remarquait: ! I7,tiiU' M"‘‘> P-hu > .o/sne,- une ag.-ù-
Lard a. trouve I m.pnaiton de plu- M. a .Mme Wilfrid Richard, M P,eue ‘bl<> ()" >' l''malt!u»lt: M11'"

nouvelles pass.onnanie» . Rulald, de MégantU, M, Joseph St- * <*« Val^'ic K,’rtm. Sarah -t,
ecs aMdci. de I Afrique i,aJle„t, MM. et Mmes Louis Tm- Florf‘ r»tl“‘,tt* <le ►-• «-He.*Xor4;

rèà^n roman se Tl "’°" P** ‘"f** ’ *»n, Kmery Turgeon, Alphonse Tur- Alpheda Gendreau. Gertntd* Pa- se rit vou.era dans !e»'gCOn, laurs enfants, Alphonse et Lan- <iuett'-. Lea Gagne. Leome Marqtti.i.

l a ruuilir «lu niwmie
«»t .1 moitié «mlormis

^ Il «m teiriMi <1^ se s*»»»ü 
tiamer tout le tcinp* - d*
• ivn* u u jour \ l'autre dan* 
nu èiai «le tail- ic « ontlntp*!. 
A \-|icildaut « ’ •»! i • • n* <1 ntii* 
Ib-r* de p<*ri»t*uti * jait- ,

••«•nstiimU'*n •ié-U'iiir b*nr
* u rai*- nt. me i. , nt» r*
d.i I* !:| vif. Seul : • fol r

‘ *\ 'b* K ‘ 'jz apiMtr;• «
»* 'nacmcni •’ "ti- ( 'iu*
pic! de c«tt* mj’bdîc.

“Pauvre Betty !
Betty était le mystère du bureau. Aulre- 

lois jolie, sa beauté est maintenant cachée 
par un vilain teint. Autrefois active, elle 
semble maintenant toujours fatiguiv — un 
visage abattu par le désappointement et la 
crainte. Il est malheureux qu’elle n'ait pas 
réalisé que c'était la constipation qui lui en­
levait son énergie.

Mais une foule d’hommes et de femmes 
se débarrassent pour toujours de cette mala­
die ruineuse, par la méthode ample et agréa 
ble de manger deux grandes cuillerées de 
TOUT SON de Kellogg tous les jours —- ou 
dans les cas chroniques à chaque repas.

A mesure que le TOUT SON de Kellogg 
passe dans l’organisme, son fibre reste le me­
me. C’est que les médecins appellent une 
nourriture non assimilable — mie lourriture 
non assimilable qui purge l’intestin, le portant 
a bien fonctionner normalement et naturelle­
ment. ce que les pilules et les drogues scr- 
vhsantes ne peuvent .iamni* faire.

est toujours Fatiguée”
Servez le TOUT SON de Kellogg avec du 

'ait ou de In crème, saupoudrez-en les cérén- 
lt : faitrs-les cuire avec des céréales; frét­
iez.-les dans les soupes, ou préparez-les d'a­
près les nombreuses recettes de rites sur cha­
que paquet. Egalement délicieux avec de*
I cuits, des pommes cuites, etc.

\Mention. Seul le TOUT SON de Kel­
logg apporte des résultats décisifs. Un pro­
duit moitié son ne peut qu’être à moitié effi- 
« -“'e. Ee Kellogg est le véritable et le eul 
l’OUT SON. Tous les épiciers le vendent. 

A- hetez-en un paquet aujourd’hui. Si on 
c c-iige régulièrement, il est garanti apporter 
un soulagement permanent ou votre épicier 
vous remettra votre prix d’achat. Les prin­
cipaux hôtels et restau­
rants le servent.
Ee véritable TOI T SON 
prêt à manger.

Mwl** «•«*»« «,

AU BRAN
TOUT SONI _a W

sieur- et-
rian.-- les contrées ariric

'irairii-s sans fin du Far-West. C'est
me contrée où un homme doit être 

c et amoureux pour 
Voilà tous les jalons

ra, de la Rivière-du-Loup; Mlles Her- Léon e Lavigne, Gertrude Lefeovre
arave nout- vivre -r m martee St-Laurent, «e Sherbrooke, t.. Lélia Riemleau, Aliie I. l-.i-l. Eméricja

‘ , y.Pour Morissette, do Sherbrooke. Alice et l’isin. Al.da et Donald» Gagné,
Léon Paquette, Fridolinvivre heureux. Voilà toua les jalon* forlMe"e’ de •s‘,,','hr0ükr’ >l:t'e du roman. Je n’écrirai pas une his! î;aur* ru,'*eon- Aurore St-Laurent, Mes em 

toi te - extravaeanres MM- WUfrld et Pierre Turgeon. Lestage, Aiva Inkel. Joseph Deson
d’une jeune varngire fumant la eiga- J-f"' heureux P*rUien* -■ d'Eact-Herefi ror;rettp cummu père il mère rt coiffée Jour méme POur Montre»!. No» voeux Loiu.-Ph;h}«p(-. P. Lmiê . Hr- '-i l

Léo et Alphonse Lambert, Leoniilo . bien suceulente fut ervio. Enfin be<. dimanche dernier. Il a fait le 
Alfred Gajtné, Orner. Don at Danjou. ; sont paru-' en emportant trajet en auto avec M. Gaudiai* Dal*
Lionel et Herma Gendreau. Lucien!1111 1)01 ^'Uvenir de cette soirée. laire.
Thibault. Aimé Inkel. Armand Ron­
deau, Eddy Pariseau. Antonia, A: 
mand et Lu i.-r. faavijrne, W D 
çnault.

Pendant U veillée il \ eut uhani
jilu.-* .*inc«res Iof acconipajrnent. 

A leur ictour Es demeureront à Me* 
ffantii.

J un petit chapeau vert niai* une 
h i s t o ; * c o! i ai1 o de Li \ if.

La baronne Orczy termina *a eon- 
fcien e pa queloees anecdotes sur j La mariée porta:: un élégynit <-os. 
les étianjfe» pmccdt * de.« nouvel!:*-! tum'0 de poiret bleu-manne, ''hâ­
te* pou- a\oir tli la matière à non* peau no i et une parure de miacc 
'-11- choisir^ parmi de- faits dont prri?.
'!t- a etc elle-menu* témoin dam» se» • Dimanche dernier, a une réunion 
"‘PP ' * *! ‘‘P Hvee u pub i- de dame-* e*. jeunes filles, sou.** la pré*

sidenue de M. ie i uré. 1 y eut Fêler- 
*'* * ' t'iit atvompaçr.cc de son ma- t on fie* offi. iere*. Présidente, Mme 

ri y. h. M. Ha .stow. Le pré.-ident \lp. Milette; vice-présidente, Mme 
M. Saint-Ma rie p; esenta le confé* : H. Lamontagne; deuxième vice-prési- 

: ^• *’a;i Mtoher proposa un dente. Mme Léon Paquet; secretaire,
v< it tu- »emci\ ornent pour In eau- Mlle A. Rousseau; bibliothécaire, 
.*o;.it- i vivement goûtée de tou*. Mlles Jeanne Gajjnr e! Aima Perron

CONl OURS DE SEPTEMBRE
V^iNDSOR-EST -Première lia* f. 1ère j v fion:

------------- Joseph Larochellc. Géra!«l Milette.
Nous avons !t rejrret d’annoncer Deuxième division: Arthur L Heu* 

la mort de M. P. Dunn. suivenue à reux, Jean-Louis Champajpne.
*a demeort-. maidi le L’J de ee mois. Deuxième classe: Théoval Rous-
M. Dunn .nouinit apiè* quelques heu- seau, Gérard Rouillai J. Gérard P. ai-:.

i maîadic. Nous donnerons le Alexandre St-Louîs. 
lût a il .h-s funérailles dans le prochain Troisième cia**?: Gérard Trahan, 
.-.run.ci. Georges Dumais, Robert Ayotte, Onii

M! I •■);. Man-pite est mainte- Brindle. 
liant de rettiui d'un voyage ie quatre Quatrième classe. Jacques laaga>sé, 

cm iim - aux Troi -TM\ières, Nico- Philippe Lagasaé, Gérard Roberge, F. 
let et St -Grégoire. nii'e Roberge.

Mlle E. Ma*- c revenait de Rdi- Cinquième cia.sse; Laurent Lemay, 
mon i, mi reredn Gaston Archambault, René Roy, Emi-

MI!( A.ina Ha.il « : de iv:our dt- li^n Dubois.
Fhopital M-\i . , i de Pau! Sher* Sixième classe. Premiere division: 
b'TM.i-t. ou fi!,- a dr ,jos Ira : mcnt« Deuxième division; iSylvio R»\- 
Xou u1 - « • : i ■ ! s..- un jiOnys r-’*- mon 1. Lonrad Mercier.

>i -fin nt. Alfred Grégoire, Roper Pellcrin.
.Mm Ai : . j. d’ - hr * ; i. -. i-ite (la* se anglaise. Première division: 

t tu. ! r, - i M,,o Rclau Hem.. Hen \. Leonard Poire .
Tf. i- h, . Deuxième division : Melville Canton-j

Mih - Mn’-pu ■’ ; - et Charlotte i £U»y. Albert Ward.
Th!vie ue. MM. V toi et Paul Thi- -----------------------------
. 'u'ce. ni’': - i ujuc M. Roméo Délisle. 
i - J dundL . étaient le** hôtes de Mlle 
Lui Thivio'-rr,*, t( jour* derniers.

Allli- A. Mik-tl-, . (i-.ii n pas.è quel-- -Tableau d’honneur. Couvent ilc.s 
que- moi- Nctt-Voil.. est de return Révérendes Soeurs ries- SS. NN. de Jê- 
lat - - , - »ua et Marie.

Mil 1 i tourneau, de Septième année: 1ère Valentine j
•uni. Me . .-tait de pu--ace dana Choquette, 

la famU Moren.-y. au cours de i» Sixième année: 1ère Aline Duchar- 
aemaine. me-

- M. Mme F. Clément nous quit- ( imy.i ème année: leie Jeannette 
: aient, i-rs jours derniers, pour aller Fournie'.

-j-...... ..... Quatrième année: 1ère F. Cornel-
Mile Fl-e t art ier, de Haverhill, lier.

mou: ux. Armand, fiérard Pann au. mas que, et ver* minuit, une collatis.

ST-LUOGER
i —\n> gens qui étaient parti* oour 
jl’Oue.'t Canadien sont maintenan, rie 
I retour e'n hanté- de leur voyage

.M. le cure Garneau était à Que

-—Lundi plus.eurs paroissien* >e 
rendaient a Beaucerille pour la :on- 
veution, entre-autres, M. Louis Dal­
lai ie. M le notaire A'eilleiix, M, !.. 
leucipr Bergeron, Marchand; M. F- 
df L-tourneau et plus'rur- autre

[C
fc

LA PATRIE

eurent peu meriir-dj miyin, le 7. I ; M pa--ait quelques jours chez
est décédé dimanche ;i Page de (il; j - >e u r. Mini H. Motn.
ans. ' —JL et Mine i’hi a Milette, a:

a Troisièmi année: 1ère Ursule ( ho­
quette.

à. Deuxième anné : 1ère Adrienr r
_ ___________________________ ______________________________  Bégin.
------------------------------------ —-— ------------------------------- ------ - ’ Première année: 1er' Ma:> el Bour-
•r-i-q.++.ç<.+a*-h*i'++*+v**.i--r-F++'M'+-h+*-:"h**+++-F-è+v+*-i-++++1M-+ ret.

(’ours preparatoirr-: lei Henri Ca­
bana.X SlilATION EN ANGLETERRE

^400,000,000
iX year

.Se* liemmes rt m,i tv terre m- |i|-ni 1 : i i - 'il' rien, lamlis rpre lr* u,liions élr.in 
erres sent nhti;il,- nous neuiTir. (Dll John Hull. '1* laindrea.)

B A PTE.ML
—M. et Mme Osi-ai Audet sont 

i heureux de faire part a leurs parents 
' et ami* de .a na:--ame d'un fils, bap­
tisé sous >- nom* de Jose.ph-Xéno- 
phas-Foitnnat. Pan a r- et marraine, 
M. For*unat St-(lngp et Mme R 
I.ateau.

PLESSISVIUE

DE PASSAGE
,M. Ftdèl Pratti It Ste-Gi 

de, comté rie Nicole!, était en vi-itr 
la semaine dernière, chez soft père. M 
Pin! Pratte.

M’ie Fleurette lie - iteaux • 
tournée a Virtoriavi:1e, apré- me 

" rance d'une quinzaine pas-»<- cher. M
et Mme Jutra*.

NAISSANCE
M. et 'Ime J.-A Diigié, g»rnn: 

de U compagnie O-tr-que, on- •- 
p.aisir d annomci a ur.s parent.- f 
ami* la nai**ame d’un fil* bapti*e 
•rm* es mini* de Joeeph-André-Mau- 
rire. Pariai- e- uarruàie: M Pau 
Dugré M ■ M Dupre. fr>’e .t

j «neut -1* , é : r f.' 1 Pr-fl U -e M r
Paul Pralle

çpMMISs^

'yt/outug’’

Campagne d'éducation 
absolument nécessaire

La Commission des Liqueurs a signalé au public les dangers de l alcool 
clandestin et les avantages d une loi de modération.

J A COMMISSION DES LIQUEURS de Québec a démontré 
qu elle avait assuré la distribution des liqueurs avec 

modération, que ses produits étaient garanties,'que la législation 
adoptée il y a 4 ans et appliquée avec sévérité avait fait dis- 
paraitre des abus, combattu l’alcoolisme et diminué la crimi­
nalité. Des statistiques irréfutables appuient tous ces faits.

La province de Québec a fait un grand pas dans la voie de la 
témperance grâce à la coopération accordée par le public à la 
Commission des Liqueurs.

Le plus grand ennemi de la tempérance est le trafiquant 
d’alcool clandestin. En violation de toutes les lois du pays, il 
offre aux citoyens des boissons qui sont fabriquées sans aucun 
soin, qui n’ont jamais été analysées et constituent un danger 
pour la santé publique. Le trafiquant d’alcool fait a la 
cachette vend sa mauvaise marchandise en grandes quantités.

Il se hâte d’écouler ses produits 
illicites avant que la Justice ne 
le découvre. Ce trafic encourage 
l'intempérance. La plupart de ces 
boissons dangereuses étant des 
poisons, ceux qui commettent l'im­
prudence d’en faire usage mettent 
leur vie en danger.

Le devoir de tout bon citoyen est de combattre 
la fabrication et le commerce des alcools 
clandestins qui peuvent détruire les effets 
bienfaisants d’une loi de modération dont la 
nrovince de Québec est satisfaite.

Orf-rrXrsa-

JjA plus haute autorité morale 
en cette province, le re­

gretté Cardinal-Archevêque de 
Çnèbec, dans une lettre pasto­
rale adressée a son clergé, 
exhortait scs diocésains à com­
battre le trafic des alcools 
clandestins et les invitait à 
respecter la loi qui défend de 
fabriquer ou distribuer des 
boissons illicites.

1
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Modes, formes et couleurs

Statue \ espérale

£

IL ETAIT UNE FOIS.
WiÜm «ih'M **^1 hirn diffîril#* à l.i feninw il#* pII#» »n#mr. l^i

c;iii autrefois, élait une peip4*lii<‘llp iraiiKfornialioii. inevpli» af»le. rhan 
Stault-, ft-mrr. nous prlsonf*- un (ftie nous «Imoiis ari‘»,|)l»*r sans presque
pas de \ai iatioris. Il \ a # ru on <!♦* la laiilaisu- par laquHIt- ikoi« n»sio»is i*\ 
puisas ,,u niilii u >lr la « riso que nous trawrsofis, mais rouf** que roule, nous 
ilmuis manlu r il ensr-mhlr.

Nos n;l»i*s .niron' loiiles les laides lariéi s. il. - yodels ou des fronees. las 
l>/iis nom elles oui un« leiiilaure a remoiilei en avaul. ri user eu ar r iéré 
e| s>|;,ru*r dans le dos: les enrsaçes soûl moins loties el 'aineul les lignes; 
les otirlrls ih lmu\ doniierrl IVffel du drape; les muuehes eollaules jm qu'au 
«onde soûl Imiiffanles. de l„ jusqu au poignet II nous laid luoder sur re «a 
ue\as. eotiferiiouuer anr de la popeline de soie, du erépe d*- rVnu*. la pelife 
roltr d'apte■ tiiidi i\i« du daina«> uiélalli«|ue. du rolelé, du l*él%iii nepé |»our le 
soir, el 1 unis souveu tu; que les laines el les |»roelr*s soul délaissés I i seule 
fessoiirr'- que trous nurous. r'es| le ehoix ries « ouleiirs. l a d de roloris et de
fautatsies et de demi ions ! \nii<lgamés de faute el de rose et de elrair
lie sarecll« de sang *! de i-endre, de rmauer d'Iuiitre. homard orehrdee ou fu- 
shia sur telorres noir î l e \ erl bleu el le t erl jaun^- fer oui eueore les rlé 
lires des blondes.

Nos manteaux auront un moim menl plus large dan* la inp- rl quel 
euefois rl*s niieft et» rollerelle. dilleran* peu de roupe on de eouiem* Ils sont 
iudesrripNbb s Ils pcudeiii. ils lialamenl. ils étasenl sur les ' <il rpi ind re
n'esl pas eu abli u par dexarrl. Ou en velours rolelé. snejliii0. ottoman,
ou eu \e|oi!**K de laine r.»s, appelé “poinl d aiguille* ou d» ah teloill's. Si 
tous et es .i‘s / eurii'iise pour tous enquérir ries eoiileurs. ou tous «lira d’un 
brun que c'i u etiiiro i «u •ginger snap * d'un Ideu qm* r’est pi rine. d'un wrl 
que r"»‘s| cap rinv. •l'uu s dde que r ’est faute, rl un ronge qur- e'e.sl marron, d im 
gris que e’esl pla*iiutra ri» - t lrdar és que r’r-s| r oiintbe 'lais, les phis* dis­
tinguées sont h lirun, el I s blmirls. Oriels qu’il' srrient. M* oui garnis en 
bas. eu bard, fout h loin rie rastor. de renard, ri a Insha, rl «qipossum. rie râtel­
le. de moufflon el Miriniil dan's la nomelb «onibiiiaison «Je vison.

las niantes rb* soir quand rlle^ ne sont pas légères sont aussi rie ve­
lours éclatant rh apé et enrb bi rie broderies niPtaMiqiies ou loule simple atei 
eol rie fourrure.

Les chapeaux j our le moment sont en feutre : rl»s coHanls loques 
"Xt iou” ou "Hibi" sans br»rd ou relevées a la pirate. Ifat i-'au'es en blanc
aver application** rb- h....... ils. Plus lard, la parure rie soie combinée de bid
aura sa vogue. I< paon brillé, 1rs suède el gris el chai.ligue et les orne 
meut s rb IVuln 'oui ei laveur et le resteront font rbit«*r I grands 
•‘Gainsborough eiicadrenl bien les figun s jr imes. les borrls baissés les teints 
fatigués

l^ s souliers esrarpiiis sont sini|des ater- barrette ou laii: ne rie perles, 
lias assortis de r oui m. tant pour la rue que pour le soir. I < soulier satin 
accompagne la loileU- iégère. le soulier terni la tenue d'après.nddi

Hours pe te. ou lleurs brodées ou en bouquets jetées » lu ceiuhire et 
«ur l’épaule rl sous lr tulle des jupes le soir, jettent rU la chaleur et rie la 
grâce.

I.es ornements de hid sur les manteaux el robes de lama . menu* rie 
erépe, pose- par lia raie ' perforées ou sotitarhées rb* métal, eut r.'inéîés de fmir- 
nirc sont un n s rlr t cüs dont nous pouvons tirer bénéfire.

_l es fronr-. s pi r uant rie gam be remorilaiil se fixer :\ la hanche droite
rendent la danse phis aérienne et les temmes plus légères.

Us re harpes s’uluplenl inainteiiaul à la robe menu, soit < n berlue 
flottante un «n rapt* allaebér au r*ou et reteiianl s’atlaeber aux deux poignets 
formant mati'b»*.

Vtr*r rts tops criards que tous saurez mélanger et arlo ir ic bin voire 
teint; aver res (is,us que tous sa un/ rlraper et <nielqtir> modincal irm. qm* 
tous saurez apporter, tous pourri / sortir de la giaur.e mêbv .'te un iii plus 
a tous si ra tous importe dt nr* pas marrber <1 «’iisr mid-.

sOI l K VNM

d aime V- eontee, et ü nY-t p i 
, br. .u que t e so t l'eau-d’\ne q r n. 

-*<» ’ conté p<*ur que j’y prenne uî 
pla » extrême, de le trouva a no 

| conteur' moderne- encore qu’il' n 
non- eut retienm nt plus guère ,].
I . le- Km hauteur- et d- * (i-1 h 

? fl n’r -r pin- grijè»c question n*-: (du- 
|dan« leurs récit*, de Géontj* et !•
! Nain-. IG sunt au>>i join d» l’errau; 
i que le Grimm. I.n lampe d’ Aladin n*é- 
( clan-e plus îeui ^ veilles. L’Oi.mau P.h 
ne chante plus n eu, fenêtre i - n« 
o coiffent plu> du chapeau de hh. 

tunatus et ne chaussent plu- les hot 
te- ,j, -opt li<-,ir*' I!- ne frequentm; 

l 5* u le- ca if es et les -uitanes. Il» r 
haïrent nlu* le- pptit.' pieds -les prin- 
ce-se- chinoises et ils n’inventen. 
plu> guère de ces belles hh'to r«\- plei­
ne- rie souterrain, de pieirerir-, de 
stratagèmes, de -<»rtilèjjes <*t de me-

Pne roé»:* m o!je Irl-e le janlii .
Ib *a P • -!• l'arbre au .\Tjcue du l.astj,,
lh - • la -ai lu.cnide à la grappe luooilîéo 
l a ni- i« s infiltre an solde de l’allée,
Kr rvuuSr m •• toirre au tr»*iM* des tdaui'S frouleauv. 
la sue - .*.• • \ i,\ lileii- sa.ioud'- sur < s ennx
I ' s r riaas h— unir - et I - \«>«un -
l.e Soir liiîniu.« ux. «b* ses ralruis fautanqiies,
K-Mie se- s gazons et man*b sur h - buis.
I n niiag* mi'* rltauiell» dans (iiilts, 
lh ia -rii - allégm-i-e un r répiis» ule ;
Klb « ifh eii flgmiiie miniisi ub1
II i nie - elalr*- «*t fia nr*** blen.iuv- ru r*h*l d'or 
Kr lu plui* :i verdi faee où iHlgue mord.
I t veiont» rsitouie sur une ér-oree ri'nrbre.
I n sourire «i* «ieu>:e à sa br.ur-iie ri. niartut*

.HrSKI’Il lUàl.lHU.

riL= ECHAMGFi
NOTE ; L “Echange de ( orre^pondaneea” eat frratuit. L u nom ou un 

pfcudo fiuffit ater l’adresse postale. I'rr plua de 15 vota, à part l adrecuia.
Pour r**rehangc entre nous *, questions et réponse* aussi condensée* pue 

possible. N écrire que sur un roté du feuillet.
--’lout envoi doit elre adre-sé a Soeur Anne, L* Tribune, Sherbrooke.

Nouvelle

DE LOIN C'EST QUELQUE CHOSE.
y .e (le Kcrhain >c -entait r « un: 

nnnt touche par n grâce. Mai- il hé­
sitait encore. Se ci erait-il ent n un 
foyer dYleganv et de tendre rep,^? 
ou bien, -e laifisant aller au fil le 

tamorphou s, hit. cependant, nos eon- jour-, iesterait-il quelques années de
plus le f. voi'i rb* salons où la vanit* 
-v ub* et non le coeur a sa part.

plu.- neertain et. deçu.
Les pli* de -a jupe, aux reflet- 

perle, ondulaient devant lui. puis 
!e « ut un arrêt significatif près

rie

leur- moderne- n’en sont pas mom 
«lh .xcei'enf-- . onteurs. J’aime leurs cor

,e> aime, quoiqu ils > aient rem
plü.r t plu.- souvent a fevi •• par 1» renu.s suffisante», la pu.-i'ion

rimaeination par loo-ena- iru|is|)en»sble mai.- voulue »*r

du
maître de m: i-on. K.élu -ci rcc'amait 
le silence.

La voix frairhe de Mme Savernin 
s’éleva .dote , distillant le-s vers d’un 

(Late décision! Tournant a bien j court poème de -a composition qui ‘t 
prendre. Yves avait vingt-sept ans,[terminait ainsi:

•ion. la fantaisie pat a veriti. IL tout homme* inK i.i^ent qui comprend 
nnt adapt- au conte toute la matière )n si,.. ,|'„,Tum-r ses heures. Le
du roman et . y ont incorporée en par- , . *rnsj* de dr*»i:
cei e». !U l'ont fait sentimental, p-y- ht'par'liooî a’û'monde brïÛéntéchoisi, 
chologiiiue. philosophique, sociogra- d„nt ,,.muUS ic prenait alors tout 
phique, seientifiqur. Il» -Ven sont ser-• entier dans so„ vertige, 
vis pour nous pr*-enter de petites ta-.
Idea,:; de vie et de moeurs, souvent i K'1 somptueux appartement»,
d un art parfait on -a réduction. Par- la pocesse Xema. riche etranger,*, 
foi» même, comme en ressouvenir Je i réunissait, (tour une mat.nee,

V

Le “f in’’

réunissait, 
cent r. i nela mode de jadis, ils v admettent le cent£lm' d’intime». Yves 

fantastique; mais , e fantastique i:» une exUemite, se ^entait en dtfpo»> 
le cherelieut non plus dans le songe
mai d’an- ht vie, et s’attachant, tout 
‘ n le gardant eiiipmatique, a le iais- 

à la i-igrueur, explicable. Nous 
v ■ Minimes point jgens a nous amuse;

!-he billevesées fan ta.'magro tiques et 
i nous voulons une sorte de sérieux 
j jusqu'en no.- divertissements...

Henri de RKGXIKK. 
de rAcadémie fiança* i.

L'ART D'EMBELLIR
Dan- un petit opuscule, fort ingré- 

lieux ;1.1 demeu.-anK M. Huu. dtciin- 
i se-; conHnrporains de- eoii.-eü- pra­
tiques sur l’art d’emb(llir se> trait- 
Il eiU <b - exemple' .. Un mon.-ieu) 
»e désole de i-O'-édei un ne/, trop 

• :!g I! no y t le coupf i . Qu.
’aire?
‘.Notre liomiJK ren ira -o: : i -a

tion méditatives. Un éventail effleu- 
rant -a manche ;e fit se retourner.

-C’est un rôle de beau ténébreu 
que > « » u * nous jouez ce 
voix rieuse.

M. de Kerlin >'ii;çlina

l'autre... Chimère, 
t l'étincelle et l’amour 

est le feu,
Mans nul regret re suit la lueur é- 

phémère
Puisque le coeur n’est pas en jeu. . . 

Le flirt est è l'amour ce qu’est l’aé­
roplane.

Qui glisse sous le ciel sans s’y per­
dre jamais,

Au dirige:'bit : t r qui s’élève et oui 
plane

Sut.- -ouci des plus hauts sommet .

Lune et l’autre chimère! Flirt ou 
o r? fi' une i amour, pour elle en effet, n’était et 

\ ne serait que le même amusement 
d’un jour. Toutes les griseries, nas

une
debout

Recevez toutes mes excuses, ma- profondeur. S y laisser aller avec 
damp, , je n’i i pas été vous saluer. Huguette serait pour Yves retomber 
.l’arrive et n’ai pat encore aperçu dan- le vide d'une existence .-an» but 
toutes le» fleurs de ce -éduisam'par. ''eux. Non; il en avait assez, son 
lt,nTt 'coeur autant que sa raison deman-

i —Je vous relrouve, sourit l’interlo-! autre chose.
jcutricç; ma-, \ o;. - • •. fraïuhem^ntj M. de Kerlain s’éclipsa sans aller 
ja quoi, ou a qui ;»en-iez-vou> avec cet i joindre ses félicitations à celles dont 
Irir ongeur? Isole, vou- ! au lieu dV-j chacun encensait la jeune femme

ECHANGE ENTRE-NOIS

I
l.ouisette désiierait un un petit 
reuse*igrnement: Lorsqu’une jeune fil­
le l'encontre un prêtre doit-elle pa-*- 
'<*r ai fond du trottoir ou au bord?

F elle est accompagnée d’un mon- 
- « ur où doit-elle passer?

- -■—Quelle e.-t la signification de 
noms: Marie-Jeanne. Helena. Lucien.

Jeannot à ‘T’etil-INujret”. —- D’a- 
; bord la tortue est bonne pour ’a sou- 
i pe. Son écaille est re. herchér pour 
J le- peignes, les éventails, es face-à- 
iuain. Et les oeufs sont un fin regai 
hautement prisé dans tous l'Extrême- 
Orient et notamment en rochinchine, 
où sa cueillette, son colportage et ra 
consommation ont pris des propor­
tions calamiteuse-ÿ. t 'en est au point 

que r gouverneur de cette colonie a 
dû les interdire, ('elle mesure per­
mettra aux tortue* survivante* de 
pondre en tout»* sécurité, et à leur 
ponte d’éclore librement. Sans ça. el­
le- deviendraient comme ici une cu­
rie-ito bonne a orner les musées.

T’ot-l'ourri demande a chacun 
leur secret pour tirer profit de leurs 
lecture-.

I ifitie à ‘Marthe . — S: votre ap-: 0t .«’ouvrent complètement, -‘ans per- 
proviaionnemcnt d’eau devient bou- dre de leur» couleurs ou de leur vi­
eux, vous pourrez ! éclaircir pour vos , talité.
lavages en y ajoutant un peu de ta-; Fait curieux: le développement de 
fine. Lorsqu'elle /era -aturée. la fa-j la fleur, suspendu par le froid ** 
rine s’enfoncera emportant avec elle fait si lentement que le_s fleurs ainsi

Amie, comme avant 
Vous viendrez rêvant 
Et l’on vou« dira:
“Personne, elle est morte!’’
Ou vous le dira
Maie qui vous plaindra?
t hère âme à “Fifine”. — Pourquoi 

n’en cadrer-vous pas vous*-même cet­
te amtarelle? Dans le* librairies, de­
mandez du papier passe-partout ou 
vert ou noir si le paysage est claii 
faites-vouo tailler une vitre de la 
grandeur de l’aquarelle, mettez un 
gros carton dessous dan?» lequel vous 
percez un trou pour un arineau--ceci 
pour raccrocher au mur. Vous poserez 
votre passe-partout qui est gommé en 
le mouillant et en l'appliquant moitié 
sur la vitre, moitié sur le carton.

— Peut-on me dire ce qui est lr 
plu- nouveau comme dessus de lit.

Dame Ocrate à “Jérémiade”. — La 
réfrigération de.* fleura est une in­
vention toute récente. On le* cueille 
en boutons et on les conserve par la 
réfrigération durant le temps du 
transport; lorsqu'on les ôte de leur 
enveloppe et qu’on les met à l'eau, 
elles s’éveillent lentement à la vie

de* parcelle? de terre
Marcelle à “Minou Blanc’’. Le pa­

pier à lettre le plus distingué est le 
papier tablette avec enveloppes lon­
gues. La cire a cacheter doit être de 
la couleur dont l’enveloppe est. dou­
blé». I*e mauve et le gris -ont jolis.

-Serait heureuse <le connaître l’au­
teur des vers suivants:

Savez-vous qu’un joui*
L'homme est seul au monde? 
Savez-vous qu’un jour 
I! revoit l’Amour?
Vous appellerez.
Et vous songerez!!. .
Vous viendrez rêvant 
Sonner à ma porte.

traitées demeurent fraîches et belles, 
dans une chambre, bien plus long­
temps que sj elle? y avaient, été pia- 

i cées après avoir etc cueillie?, dans le* 
jardin.

Ce procédé poura faire connaître 
nombre d’espèces fort belles, comme 
le superbe iris qui croit à profusion 
à !’é.tat. sauvage dans l’Afrique ans- 
traie, ou les fleurs qui couvrent les 
déclivités des Andes dans l’Amérique 

j du Sud.
— Bébé a etc passé une quinzaine 

, chez des amies. Est-cc à la jeune fille 
| qu’elle doit envoyer ses remerciements 
ou à la mère ?

LA FEMME CONTRE LE CODE

tir îà-ba* au plus épais de notre 
coutumier ?

Le regard de la jolie femme

qu -

ma-

COS F IDES CES
Sale*. — Loti. 'YlenieL 

; i aîné tout le long de ses 
n- }>m< vi le, cherchant 
la ïcoipür -an.- y parve- j 

i*» mieux compris 1 amoui 1 
K w .. u r prenant à ce 

ubt lite intellectuelle -u-j 
*., s a on contîn t. J 

. vous ; « ' i’ose mèmt

dép;i1'

pas ia.--urcc d’entendr 
Vous

,e. Et 1 T (|ucb)u< ch. 
juand on vient d 

Mad. L h i onh
.ité intelligente. I 
?st occas onn 
(Ut la man ion 
ugement poi 

‘’e-jojit pîi;:ô 
ham el ■. C 

«OUffert. On

gratter les 
es une bra- 

« h.ise à n«eon tel
loin, h ci n ?...
M-.- t p <s une qua- I 
plu.' m*event elb :

Qu<

un d*

a i r.
r

eh'UlgC

vent, avoir un grau 
u'ciie p.asse pour d( 
u<‘ pour tie hi m<* 
homme d*r Vit avoir 
blague p"»- les le-m 
avoh- a sen plain- 
apnliquez-vous a lu’ 

dée ?

portait >ur un pet t groupe 
partait des fu.'éc do gaieté.

( )i rit, on pet ne -an - vous 
arrive-t-il ?

Je deviens neurasthénique 
dame, ou bien je* surs si 
tre amoureux. Eclairez-moi, si voir­
ie p-iuvc::. a l’iigx.id de cet état men­
tal qui. quelle qu’en soit la cause, me 
met du vague a Taine.

Il riait, mai- elle diseerna la part 
de vérité voilée -ou- la plais?literie. 

—Si sérieux que cela? interrogea- 
si mbler à quelque tableau m>ii en t ejj6

M. de K ml:; in n’avait nul dé? r de 
-e laisser aller à de roeües eonfi len- 
ce.s. Le lieu ne Ty incitait p?s.

Celle qui Ihic. apurait ainsi, -ans 
souci de ce que Ton pouva 
du tête-â-této, -e noyai 
droit vis-à-vis d’Yves, son 
titré.

C. m j u< • ; . H u; : n 1 ' > a \ e r in. m a r i ce

Dernièrement, une jeune avocate moyen de s'entendre, et ce n’eM. nas

ouït c:ii allongi’ant le n•stc dp son
vi? age fc ’e.'t-à-d’rc en port ant la bar-
»<• longuc < t en relcv ;tint le : ui'ct dt
;a coiffure ): ou bien il enu a tirer a son

de deux angles î'(•ntTrimis.”
EcMo phi asc vous inquièti ? You?

ien.-cz que h visage du patiem va

ron fait la demor 
«•nu. V Qu - non! 

mier angle dan? 
elèvera en er<

dration d'un thé(
1 trouvera un pre- 

■à moustache qu'i 
I ’autre angle -« ra

lar. j Au dehors, le calme «l’une belle nuit 
! acheva l’oeuvre. De clair? souvenirs 

. dont trop de mondanité le distrayait 
;u,x tout à Theure se passèrent, tournoy- 

! ant en son esprit comme une ronde 
où se- amours d’enfance venaient se } réservée, 
nouer en fraîche guirlande. Yves re- j Art 21J 
voyait b vieux manoir breton dans ton mari, 

point i'è- : lequel, aux dernière? vacances, il a- 
vrit retrouvé, muée en gracieuse :éc* 
de jeunesse, une petite cousine bien 
oubliée: Blanche de Restroy. On or­
ganisait la de- fêtes en l'honneur de 
-ainte Jeanne d’Arc; il y avait pris 
part. >'clomjai;t de goûter intérêt à ce 
qui lui sursit paru ailleurs de bfen 
mrsquhic? distraction?.

dressait le bilan des inégalités qui 
subsistent dans le Code. entre la 
femme mariée et son mari.

Cela vous en donnait le frisson.
Pauvre petite jeune fille innocen 

te, éprise d'idée 1, bercée par le? plu- 
douces illusions, tu veux te marier? 
Attends un peu. Yo:ci le sort qui t*/si

parce que le? lois seraient favora­
bles a Tépouse que le menage poli ­
rait se raccommoder. Quand une a - 
siette est cassée, elle est cassée.

Tu dois obéissance

Art. 214. - Tu doL suivre ".on
mari, et si tu refuses, ii peut s'adres­
ser a Pandore et pratique!, comme 
M. Briand vis-à-vis de l’Allemagne 
la politique de la main au collet.

Si c’est ton mari qui refuse de te 
recevoir, sans doute, tu peux lui ré­
clamer en justice des dommages-in­
térêt-. Mais si c’est toi qui ne veux

b'1 i1' dep t ' i c UN fourni par in h’micY ou m mont
pT, de-cen'.lair du Irut lu nez. <"m 

p«*!a la longueur -i» celui-ci. M. T ■ 
i-surc que le it-ultnt donne tente sa 
:i-faction, J< n . demande qu’à le croi

i )»:
:1

vou-

ma r v 
vôtre?

o,q>*

\r . i lui • nr* •'• ne fav -■ur . Et
c<*trc que t. . u* l’aol B'a; rat ur
*»f • r. n1 • ; • J ron s. J
le; Tautt ur i UPC m.iuidla re CI .1
rt-mirc* v< ie ne conn; !>«'
«’ t('IU(i " amant ! n , ; 1. <i u-

vre? de v • rmût re '(»n! de.s ni LIS 1MM
n ici eus u pom la jeunes u’ n ’e ;
sa*! pa.' «h- ; la pa ych • ' •g if et
?e la is si arméln par le.' iesci ipt ion
lux U t? U ' • vt les libertés licenceti > i ■ »
L’abb» B et hl.M*rn, dans “Roman
lire et .. ! ><•” vous sera un bon
guide dac le •turcs. S’ v fil)''i ne
couvez va ur le pi i u <" dans le»
a îiirics « ie lu vdlc, ,1 tc»-lc Tint'

vous d«»n? :ne autrii- : : ion.
1 ina <• Y tty >mpatienc e */est

vaut l’amionce publiée, 
H y eut un retard pour 

prie de m’excuser.
Je n’ainie pa? la cha-- 
cet instinct bien deve- 

•rc acheter mon gibmt 
tout prépare au mai c he lu coin. J< 
von? renicix ic d’ un itation. Le.- boi- 
doivent être nu rvr;’’.eux chez vous. 
Que ne vou •-•ntentez-vour Je pour-

■ u une
Loup

ne et Un mauvais coeur. Si \ 
émotionnez à propos de t 
gâte- votre appétit; voyez 

i vou poi vez, regarder tou* le.- 
de Thumaniie, en comotont le? 

», a*. flegme Mms. vous et.- 
i \’( 'c d’ene .i m-ci. (>n sait bien -o 

••ep;i'.cr yhy-iquement. Pcut.-è!tc est 
e um- cu’x nuirale (pi’i1 faut à votre 
léb at e comolex’on. Envoyez votre 

?oeuv en vidégiaturc dans les monta­
gne cet h’ver. 1,<* thejmomètrc lu’ 
lonin ra de b mues leçon .

( t ( ilr. < ia p< u-. foi b n
Ht-1, b • le gi an.! « ni i.|iiv, a 1 < nv’xpj. 
ont nous av’ons tous une date favo- j 

te t.û non - rovenon- \ olontiers e: j 
utour de laquelle se groupent del 

un l’éi-ence nos fantaisies et nos sou­
venir». Qu*\ auixiii-’ d’etonnant j. j 
Ne que le chiffre tre /e vous .soif j 
haneux! Non b.'» miioirs casse* m* 

neuvi nt être signe de malheurs. Quel­
que fois le malheur s’en suit mais j
mtr pur h:- ir 1. oroyez-mci. Essaye*". ! 
le t n z t e n vo- ron-*' de contrôler eett * 
crainte «*t vous verrez que c’est bien 
vous qui faites la part du (Table, j

Si cY t: une femme dont Vuppe 
diet- misai est anorma . comment t 
ra-t ( lie, e le qui n’a point de nuent

lioi ; h'1- •
«•Us • “Elle remplae; ra . t i ()a: i 
ien j Jelieieux sourire qui. en contractai
un j ips muscle-. donnera une ligne

logue à ce b» t’ourrtie par la mousta­
che en trocs (voyez “La Joeonde’. Jr 
Ymei

< omme vous voyez., c’e.-'t tir> n; 
pii'

“Avt'/.-\'o,i C front trop court? 
Je man de encore M. B«mé. AUongez-lt 
:'ar une clu •. Iuve haute ou ebourif- 
fee. S’il est trop long, cachez-le sous 
la chevelure tombante.’*

Fort bien. Ma > que doivent fail 
les chauves?

Je goûte davantage le couplet fi* 
ia!, plein de psychologie et d’une fi-j 
uesse délicieuse:

“Soyez bonne*, mesdames, nourris­
sez «le noble? pensées et de purs sen­
timent.^. et a beauté de votre âme se 
reflétera inévitablement sut votre vi- 
• ig; . et vous serez belles physb|Ue- 
nn*nt comme vous Têtes moralement.

penser château e! de la modeste église. Que 
quelque 1 ’x jeune fille était gracieuse dan? son 

f irf a:- entrain. ?,*• gaieté, son adresse, et qud 
cachet de distinction en se? moindres 
geste-, Yvr«. vf» remémorant tout ce- 

VO!» jeune '• mal- mui murait-O!.. j faisait, la comparaison entre les 
i un b.xnquiei millio: aire, mort il : ueux femmes qui se disputaient -x 
l'y a' ait p - longtemps, .'’étourdi?- pensée. Et soudain la balance de son 
a t de d»- cption conjugale. Elle • oeur pencha brusquement vers Tan- 

•ecousit un peu prématuréme 
ouvage. î ffe-t.trit. un cntiain naru-• Elle 

un a- i rel qui partout la mettait en vyc. |nanf 
Brune, paie, le? yeux ardents, 

corps -oupie aux lignes définie:*.

Ave Blanche, ravie de 1 utiliser, il pa? le suivre, il te refusera tout ar 
avait fabriqu de- oriflamme-, olacé gent, même une pension alimentaire 
‘les étendard? patriotiques et symbi- et 'i tu as des revenus, sais-tu ce 
liques. compo-- TiLumination ûu qu’il fera, ce grand lâche? il les fera

.'<m j cienne compagne de jeux retrouv*

n est-ce pu 
'equel je vou-

l’ncnrico.
. Je r r pu -

loppt. Je p'

COMPOTE DE POMMES

SUPERSTITIONS D'AGORIGENES
Ru n n e-1 cm eux vomim* l'( f'fet 

d’une ec ;nsc de soleil sur l’esprit su

rose? pourpiv. Eini le <ie J!
Que nous débiterez-vous tou» à 

âiiv da IC ill' l’heurelui m.niurn >'• c*? - voue e*
AUX «AI5IN0 ,Tpn. ]P ;,.^i* | d'Mug :et

FVIer les pommes, le- couper en Vous verrez. Lne composition 
quartier*. enlever lo? coeurs et les n - spéciale pou: remettre vos nedf'

état puisqu’il faut d** la limier

■urgissait triomphante m^inte- 
la blond ' apparition, pane du 

■ .sérieux et de la grâce de leurs corn- 
c mune? aïeules. A se? côtés la sémil- 

v.«q « «» qu’j faut pour plaire. Donne lante veuve s’effaça, tel un météore, 
d’un talent inné, ayant pris pour le désormais éteint, aprè avoir mo- 
- ultiver !«' meilleuiTS leçors. cil? mentanëment illumine ?on ciel. Ainsi 
s’était cré ■ un genre, celui do fine Blanche serait plu? quelle Tideül 
d sense. Huguette composait ollo-me-: qu'ï vo- rêvait dans ia rie. Elle -au* 
•ne la nlup..'-: de se? diction? déni , r^X tenir -a place en grande dime 
tées l’une voix prenante, avec ai 1 pailout où il lu plairait de la pro- 

; nre. absrn. •• de pose et le geste jduire. Et. au foyer pour lui, avec lui, 
raie. Son charme résidait pour Yv-s toute a lui. elle serait, surtout le / - 
dans un m 1 ngc de camaiadene. pos, .a .'atistaction de son âme de.'’* 
aux pr«>pos parfois libres, et un je reu*e d’apaisement et de confiance, 
ne sais quoi de caressant, glissant | Elle pos-?éda?t la tendresse en ins- 
■jour lui sous la frange de? long? ils. j tin et, l’esprit en sourire. L’amour, 
Elle semblait alors tout promettre près de celle-ci, serait vrri. durable.

imais rien. Ce soir-là I Adieu le flirt inutile et toujours dé- 
Huguette, ra jetant tout sombre a- cevant.

de Ainsi ave< a tentation d’un ca- 
•br '•meusc -ouplc d’un gris argen j P vice mondain sans durée. les he.?ita-

t aile - ’effeuillait u « touffe Vu rions d’Yvc- de K cria h *0 fixèrent.
Il décidn dp franchir sans rec'et

aisir et séquestrer; comme M. Lloyd 
George à Tégard du maire de Cork. 

1 te prendra par la famine.
Ah! tu veux te marier!
Si ton mari ne t’est p?« fidèle, ça 

n’a pa? d’importance, pourvu que «e? 
infidélité? n’aient pas pour théâtre 
ie domicile conjugal, mais toi. «i tu

JACQUOT COOGAN
Jackde. autrement <iit Jacquot, est 

dan» la fleur de sa sixième année. 
Mai-- il touche ds.jk (le? emoluments 
princier.» qui »e chiffrent par centai­
nes de milliers de francs. Vcm aisse- 
t-i! pas 10,000 francs chaque semaine 
rien qu’en cachet»? Ce qui fait, au 
bout de l’année, un demi-million, au 
quel s’ajoutent d’innombrables retour 
de bâton. Tout comme une homme, 
Jacquot signe d'ailleurs lui-même ses 
contrat, et il parait qu’il a un sens: 
très avisé des affaires. Bon coeur au 
demeurant. Depuis qu’il gagne gros 
comme lui, sa plus grande joie est de 
venir en aide aux siens. II ne leui 
procure pas seulement le nécessaire, 
mais aus»i à l'occasion le superflu. Et 
il y met une charmante ingénuité. Un 
jour qu’il venait d'offrir un rasoir mé­
canique à son père:

— Et vous, maman, dit-il, qu'e»t-ce 
qui vous ferait plaisir?

tropes ton mari, ce qui te guette.; -U™ ?CU' ■'* ne ;a’! !*«• réP°" 
malheureuse enfant, c'e»t la prison! !<!* ■'me Coogan 
Tu en écoperas pour deux ans.

Ton mari, le monstre, peut surveil­
ler tes relations, lire ton courrier; si
tu veux exercer une profesfinn, il ‘e 
faut son autorisation. Tn es une in­
capable. tu ne peux, sans lui. con­
tracter un engagement, témoigner en 
justice, acheter, vendre, hypothéquer, 
aliéner, transiger, emprunter. »i- 
gnei un bail, r en, tu ne peux ien 
faire sans lui. tu es son esclave!

Jacquot réfléchit une minute, -r 
i mit au téléphone et commanda une 
superbe limousine, tout battant neuf, 
qu'on lui livra séance tenant" et dont: 
il fit cadeau à la brave femme, la­
que’!". pourtant, n’avait jamais rouie 
carrosse de »a vio. A vrai dire, le me­
nage était réduit à ia portion con­
grue quand Chariot Chaplin s'adjoi­
gnit le jeune Jackie. Et ce dernier 
alors ne songeait guère qu’a jouer, 
aux billes. Aujourd’hui, il nourrit de

pin»; le» mettre à cuire dims une 
a-senùe émailîee, ou dans un po<

le tournant de la bonne route.
De» le surlendemain il arrivait 

Bretagne où Blanche ne parut nulle- petit»! 
ment surprise de le revoir » : vite. Que dis-tu de ce tab eau de

Et quand ii fut depuis plusieirs 
jour» auprès d'elle et : »»uré de son 
onsentement a devenir sa femm

Mai- lui, ah! lui. il a tou» les droits: bien plu» ambitieuse» visées. Et quant» 
il peut vendre tes biens, les couvrir j on l’interroge sur ses projets, d’ave- 
d'hypothèques, en toucher seul le» •.■e- nir, il explique avec candeur qu'il 
venu», les administrer à sa guise, te veut bâtir une fortune comparable a 
ruiner enfin, et. qui plus est, san.» cc!> de Rockfeller, puis prendre sa 
que tu en saches rien. retraite à l'âge de quinze ans!

En te mariant, tu perds la r.atioita- ■ _______________ ___
tité; tu n'as même pas d’autorité
sur tes enfants, et quand il faudra LA FEMME ET SES COUSSINS
le» marier, ton consentement n'est1 ________
rien » il ne donne pas le sien. Il peut ; On a»sure que tout le caractère 
le» flanquer en prison, si tel est -on ; d’une femme se révèle dans les cous-
bon pla sir. et même les envoyer tau.» 
une maison de correction, pau- re

sins dont elle '’entoure — ou donc 
elle ne s’entoure pa». car leur absen­
ce totale est très significative. You* 

vie entrez dans un sa’on charmant, don: 
conjugale? 'es meubles sont ehoisis avec goût et

—Je dis que »i je -ai.» choisir un les tentures pleines d'harmonie, et 
(mari à mon goût, c'est lui qui, sans vou» éprouvez cependant un senti-

( •• peur» ,i:. j., - . Çemine. Pauvre I Yves -e demanda comment il avait j qu'il c'en doute, m'obeira; c'est lu. ment pénible d inhospitalité et d in-
suivre la Ch'mcre ? Voua ne revien­
driez pas fourbu u chaque soir et vou»

pestit ieux de.- peupladt » lutochtone» '.on en cuivre ou . n alumini r.m ; ai ou- snioureux transi, continuait-ehe. »a-1 Pu hésiter même quelques -emaine», ù 1 qui me suivra, même dans le» ma go- i confort : vous vous apercevrez soû­
le l'Océanie. A maintes reprises, on j ter très pen d’eau, couvrir la casse- ve: VOUR seulement si vous Tête 

ne seriez p * malade le lendemain j a pu voir telle tribu belliqueuse de» role, faire cuire vivement. Ajoute: s l'amour, le grand amour que
d'en avoir trop mange. Vou aimez a j Salomon en attaquer une autre ! du sucre selon le goût et la na,ul,dVous rêvez qu’est-ce cela?- Ses 
cous donnci du mal. mon pauvre Ci’ , u - la conviction que ennemi avait le» fruits, puis un parfum, cannelle, j brillants dément-lent l’ironie
coricn. ^ , . | éteint l'astre lu joui', en i-eprésa lle» zeste de c:trnn. vanille. I.es pomme» j(> ^ rire m,1(,t Mais, mon •h»r,

Jérémiade. — E«t-ce que c était , (j-UTU, nff,:.h..(, quelconque. Sur la eû- de bonne espèce »" mettent d elles- l’amour est absurde En
bien néce-'air’; y Y”.*, •h' if* Y. uve le-duo,. .. . toute eelip- même» en purée et n'ont pas hesoin , r>u( djfférent> on nc hlj e.
—; u! hum'. » o.iand Ht , )e ‘<> "c'favorablement ,1'et: ■ eera-ee- ou passées. I n morceau ;]( i)ian l(> trop. rest ,e =e

‘ l‘Onote P indice de bell, recelé» dan- de beurre frais, mis dan» !» compel' ^ ^ m(,(Uv on pralif|utl- moi
. a ■ p. t « * v t Vfti’r l ; i ' * i i1 '• tj u *« : ! 1 ou i ' .i la fin Hr In ciiason, irnj a purer 

notamment aux îles Gilbert, Tindijrè 
ne* en a une peur bleue.

Mais que dire de Timpre.'sion eati* ! la compote de pommes, ou ajoute dèsj .
l*n* du vin un k’

la faire tienne pour toujours.
Comtesse CLO.

1 dain qu’il n’y a pa? de coussins. Et
vou* constatez sans trop d'étonne-

H aî-

dt

von
rof'Ur u-rnéi ‘ ux. ( e que \ ««U' 
offert rta ; - ^ Dut-, tu
fantai.'lie ail ,i<»ui de j^ardi !
tre souvenu vivace et e»''
Merci dv 't »iue %(Ui' nu- 
mal» le.

Martha. — T-cii votir ; ' >
'«irait mu ii' ;ir natienter. En 
ros humiliâtY»n>. 'ou> les <ro\«sz. uni­
ques. Qu<’ mere en sont là. ai - / 
Api e? tout, t - : idutot votre^ « r. i« 
qui ??• î^nr • ! \i‘î’(' c 1 ur
semble" Y " 1 1 '
Tentourar

vou «nuff 
vou.' saune 7
venir «ve<

Charme
d’Orient

i end' ; ‘ . .. ’ , . , 'vous parle: niv..*r. oui, ju• , beaucoup plus tme; on :a sert rhau-. m ti.. ,, iSoiiitiir, non..le. troide ou tiode. Po.n apTementer, . , , vous vous en tendrez a

ju?qu a en

Vmi
(ant l'opinio 

Il faut li sser le teirp- 
: , hi'- -m c. Si vniiim e', 

di'is vos sentiment»
endurer l'ensez à 1»

licite’ Je v.ms plnin-
mai» je no m’nttmdc pus a vou.» atten- 
1..;,. sachant tout !e cuurgge qtioti' 

le» maman
yj.-ine — n Vu a iarna s 

. ont t e, mai. .1 ni .g q"* a- ne »ciai»

ur ces primitifs par l’apparition 
; .l'une comète ou de tout autre météo* 

e? i"'e*t la panique, un. pem du dia­
ble qui emporte jeune.» et vieux dans 
une fuite insensée xer» 1’» hal.iei- 
c nlu» épais de la foret ou les pro- 

■Olldoui . » IPo •■•ce 'h>‘- de . fr 
!«»••.»!îro h(*usr-:. (.rir tou? *’i* 
! i o «..'t * nue le «lieux 'ont foudrov- 
. • te • . ci il n> : j *- inqu aux

m- heur* «pii. à un te. moment, n’a- 
ban.lonnont précipitamment leur* pi- 

: *otTi’e . piquant une tète avec ensem- 
| b c. en p ! u : c df* B’icmnn’lc*. poui e- 
eh appel aa monM'C «!■ feu qu il? re* 
Jou*’ plu? iiir* 1» p«‘?tc.

rais:nv ly Corinthe cuit 
!«*uçt ; •ni u eh er « t visiter b? raisin?. 
It»' laver à plusieurs reprise? et le? 
mettre dan? une toute petite
a 'croie avee un verre «le 'i1'* rou^e. 

deux morceaux de ?uere et un peu 
Jo cannelle: ’e* pu rin* sronfjent en 

• «niv la ompote .1" punir )« e' nn '» 
.•u te. on .< cire' e dn: ' une iatte • u 
i « mp'tier: ?ur îe dfs?u? on Ji^pi- 
e le? ia .* n? en grappe uniL i > e, « u 

en desairmnt des rayon?. d« ? c«»uro*i- 
•iC'. *'t Napp»*! avec «> 'itu * au v.r 

■ ii toit ••tre ‘ è- courte I.es v;é« ” 
donnent aux pomme* un y out Je 
vieux.

torturer
autre.?, c’ si naturel; 

vou? moquant agréablement des pau­
vre' '«iiot. qui. se croyant : imos de 
vou?. se «lonneront. eux, à coeur p«*r- 
du. le? bonnes poire*.

Yves disait scia, un peu irrite des 
nxiome? d Huguette. P* . trndnit-pBe 
'xvoir pour a nsi «lire •• pé-.-ifié parmi 
• nombreux rdora!"ur?. ne C 
omptrr que pour un jouet? Et il 

Jcmanda ?i ''èellrment lui r»i,ii*?*.t 
elle femme aux énoncés égoïstes 

'O i ieu?** ■ ulement Je «îominer tr.m , 
Tune imiv t h u'C ?e lu *T «»n Elle Iri | 
vait <ju

f
SY

i

Mc, un «ourir» •idéfini*»».

Donne à votre teint 
ce •.•batine mystique 
d’Orient. Une appa­
rence qui fascine et 

captive et qui ne peut 
être obtenue que par l’u­
sage de F,

Fc 'ntf m tfintrt
blanch*, rhair et rachfi,

CRÈME 
ORIENTALE

de Gouraud
fcch'rntlVon cnvfre 19

«ins pour payer me.s emplette?, 
moi qui surveillerai ses relations, jui 

i irai .ses corresuondrnee? dan? son nient que :a femme à qui appartient
1 portefeuille, qui lui ferai signer tous re “nîon est une créature raffinée,
les engagement* que ie voudrai, qui ma*s ^ure comTn^ ‘ ac^er- ^ cous-
dépenserai si bien les revenus de mr Pin‘ dan» son salon, pa» de tendresse
dot qu’il n’aura pa» a les administrsf; ■ ^an!' *a 'ne-
c’est moi qui élêverei me.» enfan's . Ailleurs au contraire, ce ne sont 
ma guise et. quand ils voudront, eu» Mil1 chatoiement de »atins et de ve- 
auJ»i '* marier, ie sais très bien .pic ours •■•bondi», qui adoucissent aima- 
le consentement ‘de mon mari. t e. • i b'."men' a rigidité des meubles. Quel- 
moi qui le !u' inspirerai. J’ajome h» ':hoî« '^««ue pourtant. Ce* cooe- 
quen’avantprs l'intention de tromp- •?nn\ f<>!\ neuf.. ,!, ne servent 
un homme aussi charmant, la prison J»'»»»’ I’eur •>oUp Proprietaire leur

U X ’ *1 S* Jr* pu?

i uc me fait pas peur. D’autre par» 
i pour n’être p; s obligé*!’ «Je perdre -na 
; nationalité, je rriepouserai au’un : 
toyen de mon pays. Le? articles du 

l' ode, ça vous a des airs terribles, en 
jpffrt. Mais Dieu le* homme* e

«ont p.i« aussi méchant? c; «iua . 
.«..r femme sait /’y prendre. 1 y , 
cujours moyen de charger le rôle 
e qui n’est pas jo i, joli, et de s a'* 
•orJer, ce qui vaut encore tiJcua 

, Quand on «n arrive à cortuTer le. 
i? pou? ^'entendre en mérage.

-, .f J:i« Je • ; j11 e «jm’ 1 • ' > ■ pb,’-

ressemble, rien ne ’’émeut jamais, el- 
ie. traverse la vie comme une parade 
où ci!'' figure, toujour? ravissante, 
à poire piu? vivant'' qu’une figure de 
cire.

Mais lorsque, dan* une pièce char- 
j n n i?r où tout parle d’intimité et d«
'■’••«ix. ie* ' oussins moelleux, souvent 
! foires, r blottissent au c eux de1
fauteuil*, ou s'étalent devant le feu. 

j on devine la présence d’une fenum 
j . aie et bonne, compréhenrite et *e- 

Aturali.e, et Ton bénit ses coussin'- 
! d'être t-« emr.:n« fidèV* de *on < a-

■
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LE FRANÇAIS LA MODE

Tn roman, -ou-. <e Ül.e. \ien( de 
paraître, qui constitue un ef­
fort considérable dans notre 
littérature,

< Jour lioniii-i - est p*ru en 'I-;
Urairie un loman, pui. \ n ùit remar­
quable. «te M. Dam i Potvin, «ck*- 
taiic-arihiviflte de a .So( iuté d.An-,
Si'icnce? et Lottn - de- Queue,-, pubü- 
cirti. journaliste : "LM I R A N C A l S 
roman payran du "pay- de Québec”.

\'oici comment dans l’Evénement 
du 1er .septembre on -aiue l’appari- 
tion de cet ouvragi :

"Ma publication d'un roman cana- 1 
dien i-st toujours un evi-'.iement. Vo­
tre littérature est encore si pauvre 
dans ce domaine. M n’c. •, dom- pas «ui -s 
prenant qut l’écrivain de cher, nous 
lui se donne la peine d’écrire une 
oeuvre d’aus-i longue haleine ren-, 
contre partout des difficultés. Me 
“Français” a été trop bien partage 
sous ce rapoprt. M. Potvin devait 
d’abord publier son livre à Paris.
Tout était bâclé, et. il y a deux ans. 
il n’attendait plus que les épreuves 
pour soumettre ce nouveau roman au 
jury du prix David. Pour différen­
tes raisons, que l’auteur donne dan 
sa préface, le livre ne put être édite 
a temps. Votre confrère attendit 
quelques semaines, quelques mois, 
puis, voya.» que les négociations a- 
vec la maison d’édition de Paris me- ,,
«laçaient dr s éterniser. .1 redemanda i e mal)traii d’étoffe gris, qu’il soit 
son manuscrit, dent, en I-rance, or garni de fourrures nu mm, r-d iIcn 
faisait déjà de- éloges. Finalement, mieux seyants.
e sont les "Editions Edouard fia- Me iiimléle à lignes tlroilvs que nous 

rand” de Montréal, qui .1 - -umerent illustrons «-i-dessus est à plis tombants 
a responsabilité de l'ouvrage. O.t M11' donnent tir lu grâce 11 l’allure çé 

jours derniers. M. Potvin. allait don­
ner le bon à tirer lorsqu'il reçut une 
offre du "Monde Moderne”, un autre 
maison d’édition fiançai-e a Paris.
11 n’étaient plus temps d'accepter e<t- 
te offre et d’ailleurs l’auteur du 
“Français”, qui. en s’adressant une 
première fois a Paris pour publier u- 
ne oeuvre purement régionaliste. a- 
vait dû faire violence à ses principes, 
ne tenait pas

Y là 5
ras-y.rn; «?

CE COUREUR DE BOIS 
PASSE 72 HEURES SANS AUTRE 

NOURRITURE QUE DE L'EAU

*+++•»•*** ♦+♦+♦+<•< •+
| LES CHEV. DE COl.O'tB |!

A BATON-ROUGE. LOUISIANE

UNE TORNADE FAIT
QUATRE PERTES DE VIE r=

(Press'- < anadieniie) 
CiORHAM, N.-ll . l«i. Max 11 - 

glehart, coureur de boi.-. ô“ ans. du 
Nouveau-Brunswi, I., qui .-’égara dm. 
ics bois, pendant la récente tempête 
de neige, dut passer 72 heure- -hii. 
nourriture sur le mont Washington. 
Pendant quatre jour- et trois nuits ii 
dut chercher refuge derrière les 
h.incs de neige hauts de 10 pied-, 1- 
lors que le vent soufflait parfois a 
-les vitesses de 100 milles a l’heure 
Lorsqu'il -e -entit perdu, i ralcu’a 
sa situation pour vivre an moins !«J 
jours en ne prenant qu, de l’<-au -in 
ire nourriture et breuvage. On le 1 
trouva à moitié gelé, mais il ut la 
force de répondre aux ci - de - -au- 
veteurs. C'est un ancien trappeur ha­
bitue a toutes sortes de misère-.

t? ■ ' ■>"'

WW* £’
J £tâi

( Pc -f r^iiadienne) 
HATON-iïOt (il:, Lîiu».-iiic

Uni* torgade* fantuisiaite abattue
l'd milles u l'e.st de cette ville, fai-1 

saut quatre per te* de vie, un blessé et 
détruisant complètement une maison 
de six chambres. I^a famille, qui ’ha­
bitait, fut oivlevée et projetée ,i une j 
«• -tanc» de 200 pieds par la viu < n,« 

Idü vent. Un b<.*bé de lô mois s'en t:\.i 
indemne, mais paren - tirent
tuer.

— U A TRIBUNE, ie aeu! quotidien 
de langue françaises dans les CAN- 
l'WS DE L’EST, parle ^cs chorie 
: THE7-VOUS. \bonnez-vcus n

M l.mii.s s II NS. qui \i '»l d’etre élu 
président d« ^ C'hevala rv de Colomb. 
\ XJ on tri,'.’

EAST-ANGOS — NO 2
M et Mille Siphon»,- \l - 

M et Mme Orner Rhunocul . de pa- 
j y a Sherliroolsr. x çiidrcdi, jui.n .« 
)f irev

M. .1. B. IK . nam:.;.,: nui., ,
! quitté pour a 'cv travai :e: au !.■; 
j j' • Ang-lai- Né «u- 1 r - » .huit <•’
| ; ’-ne ch :nee.
î M. Eu'f br lh 11 ;< ■ . *!e Uoi'\ a 
Sa.sk.. en visite pour quelque.- juu: 
i.:r le - f n m i J 1e Hernie', se remir 

, ! H.un-Sud. \ tvr la !':unt!!« .]■

COWS
SPECIAL SELECTED

WHI SKY de RYE CANADIEN
/ > :i r\ute//'t'' r’n entrepôt r/'eccise stnu h •urnw/’anp» 

r/u {joi/ïarnepirnt rlu Dominion
Flocons de ISoz., $l’ÔO 

DoTifcillcfi de 26oz.. $3‘10
LcWliiskyCanadirn par Excellence

—r7cpuis /ft.iP
r.:.- - - -.t rrjuarjr*. ;ir-J«i.iatii, ■' ,, ■ ------ sisrra

Bel : • luh :; «.u- an prompt r- tabliJ***-

• r.
MSiTK PASTOR A LK

Mme .! >*. Tai nf, ,ie pus:- £
; Sherbrooke lundi, pour affaires,

. in»n-: la ^rave maiadie de Mue O ' > tte semaine nous avons le bon-
' Phaiioi ut et de M. (e.. Paul lv.’aud')i:i heur de rece voir dans nos foyers no 
qui < '» d, n ' ar du -• ml.'.a •< . • : *•-«• b,»n oa-teur, M. h* cure, qui est 
'- Use d l'pefatio? A ' «as deux :*>a faire sa v .-rU pandssiaie.

iiéralr L n*a pas besoin aIc sarnlhi 
rrs pane que l’étoffe est ainsi tissée 
qu'elle a deux teinte*» de :;«'K l’une 
pâle et l'autre plus foncée.

vatnpagnes. Pour en triompher, hau­
teur, sans le dire, semble >c deman­
der si le meilleur moyen n'est pas en­
core de retourner en France, chez Vs 

recommencer son ex- • aïeux, qui. malgré certaine defection.-, 
périenet de 1923.

Fn “guise de préface". 'auteur grand :o.e des Ucberi et dc.c t ou. 
nous raconte lui-même les aventures ‘ jar^* CClU^ ^cs B réboeufs et de.’' Pa­
le son "Français". Laissonr-le par-« 
er.

l’auteur.

"Le Français”, dit M. Potvin, "de­
vait être édité à Paris. Yoiià un an 
< ? » I! a été reçu avec do grands élo- 
ores par le comité de ’ecture du “Mon­
de, Nouveau", maison d’éditions qui 
avait entrepris de publier des ouvra- 
ges canadiens. Mais la crise, sous tou- lenient, 
tes les formes et dans tous les do­
maine'. qui s’evit depuis ia guerre, en 
Fraficé peut-être plus qu'ailleurs, et 
pour cause, a fait subir au “Mond« 
Nouveau” l'une de ces éprouve* fi­
nancière* si fréquente.- notamment au 
Canada depuis que nous a von- à dé­
plorer la pratique de notre désa - 
rcuse loi fédérale des faillites.

‘L’apparition du “Fiançais” ::e 
manquera pas de . usciter un grand 
intérêt (le talent de son auteur est 
connu) et nous souhaitons plein de 
succès a M. Damasc Poctin”.

Le “Français”, qui est un fort vo- 
350 pages, .-c vend $0.75 *eu- 
S’adrçsser en particulier a 
0 avenue Désy, Québec.

KATEVALE
Rappoi t.s flc.s contour- ,jn mol- - 

-cptembre. Ecolo No 0, U-imc par M: 
M - Mofl'i-scv. In-t..:

< Ol RS SL l’EKIEl R
Sixième annex : A frii- me La;-,

S3 pour vent; Aline Bach and S;î pour
cent.

Cinquième année: Gvrard Morin M.:
pour cent; Jeanne Bachand 77 pour 

’ | cent.

“Toujour- o?t-i’ qu’au momynt ' U 
'auteur du “Français" attendait, 
pour le -igner. le .ont1,at du "Monde 
Nouveau", il reçut, ii la place, le tex­
te d’une convention venant d'une 
maison nouvelle qui ^'appelait "Les 
Editeurs Associés" et qui semblait 
avoir remplacé le "Monde Nouveau". I Ol US MOYEN

"Pour diverses raisons, Fauteur ne! Quatrième •innée. Première dix V.on:
crut pas devoir accepter certains ter- Lucile Baçhand :......... m cent
me- de cette convent ton qu’on lui pro- pieu ■ vision; D 
posait, en particulier le paiement des go p0U, ..ont; Théodore B, anger Ml 
droits d'au., u- , • francs ce qui, on pourcent; . Bll -i .7 pout 
avouera, quand on rôtirait ia diffe- veii« ; Olivier Martin 7 pour cent, 

•ence des-cours canadien--et frarçai a Troisième année; Georges Bourque 
,‘onstituait un assez roiide motif de 77 p0Ul. ^nt; Corinne Belanger 7U 
"efus- pour i-ent; Flore Bavhand Cil pou:

“Le résultat de trv. années J, 
travail au Canada payé en franc1 
français, maigre le dédain qu’oppo- . 
»ent les auteur--, à !a formule de | 
!'‘•auri sacra fames" ne pourrai: ; 
vraiment satis faire même l’ennemi io ! 
plus, acharné du lucre. Le “primo vi- 
vere" du poète iatip ejt coin u de- 
auteurs eomnii- des autres moricis.

••Voila pourquoi "Le l'ranç .- . . -
près avoir été accepté par le cum ; 
de iectpi-c d’une maison d'édition x- 
ristenne», ëst édité à Q téla e aux

et périls de l’auteur qui. -an-

r.nt; are-Jeanne S;ma:<l 65 pou 
cent; S'inonne Baeiian.i 61 pour ren!; 
arie-Rose Simard 50 pa ir cent

COI RS IM ERIECK
Deuxième année: Paul Gauthiei OG 

pour cent; C’amiiie BathanJ 04 pour, 
cent; Léonard Bianrhard S7 pour vent;: 
Victor Bélanger SJ pour cent; .Sinna,- 

Kelanger SO puur cent; Simone1 
Martin sil pour rent; Cigè'e Gau- 
tidei 66 pour cent: Bernard Blan­
chard 00 pour vent; I’.-. Simard . -Vi . 
pour c-ent.

que
être bien i-onvaineu ipie son oeuvn 
lui apportera fortune, vspi-re «lu 
moins que se.» vompatriotes l'encou­
rageront assez pour lui enlever la 
tentation de. récidiver.”

Fit l'"Evénement” continue:
"Dans sa préface, M. Potvin ne 

manque pa- non plus de faire près- ' 
sion de ses principes rcgioiialistes et 
il cite, ii l’appui de -a doctrine, de. 
écrivains célèbres de ia France mo­
derne: Ernest Péroehon, Joseph de 
Prsquidoux. Jean N, »my. Charles 
Sylvestre et Henri Pourrat.

l Ol RS PREPARATOIRE
Edouard Lord 3U pour cent; O- a- 

Gauthiei 48 pour cent; Annette La- 
! douceur 47 pour cent; Adrien Bachand 
| -16 pour cent.

\ N G L AIS

(.oui- supérieur. Première division: 
Aliiv Bacimntl Pô pour <-ent.

Deuxième division: Adrienne i.a- 
pierre ss pour cent.

Troisième cl i \ . ion : Gérard Morin 
96 pour cent.

Quatrième d vision: Jeanne Ba- 
eent.

Première division: 
le "Français", un titre peu commun Lucile Bachand 90 poui cent, 
en notre littérature. M. Potvin nou: Deuxième division: 1ère Sincoito
permet de résumer, en quelques mots. Bachand: 2e Marie-Jeanne Simard; Je

"Mais les québécois ont surtout lia-] chand sâ pour ce 
te de savoir ce qu’il y a. . derrière! Corns moyen.

l'intrigue de son récit. « "est d'abord 
un vieux pay-un du Témiseamingue 
qui a perdu son épouse et son fi's et 
auquel il ne reste plus qu’une fille, 
jolie naturellement et. comme Ma­
ria Cliapdelaine. patriote jusqu'au 
fond de l’âme. Le vieux paysan ne 
veut pas vendre sa terre, qu'il entend 
passer à un gendre qui. antant que 
lui. saura la comprendre. Los pré­
tendants ne manquent pa* car Mar­
guerite est avenante et le vieux Mo­
re ! est riche. La jeune fille partage 
les nobles sentiments de son père, 
l ’es: pour cela qu'elle résiste ii tontes 
demande» en mariage, les jugeant par 
trop intéressée». Un jour, qu’elle 
n'est pas la surprise du père en ap­
prenant que Marguerite e-: épris:' 
pour tout do bon. mais éprise de qui? 
Di i'engage de la forme, un Fr;.:;- 
çao qui a fait la guerre, qui es* ve­
nu au t e a la chercher du travail ci 
que lOï Mo:.- ont recueilli presque 
nve.ira’r u- 1 ciande r me. Le pè­
re e saye d, d jade r a fille d’e 
pousor cet étranger, ce -ans le -ou

Olivier Martin; te Gérard Blanchard; 
5e Flore Bachand; 6e Donat llelangei : 
7c Georges Bourque; 8e Théodore Be­
langer; 9c Corinne Bélanger; 10c Ma­
re-Rose Simarii

PRINCEVILLE

■ M. l'abbé Ant. Bettex est de re­
tour d'un voyage au': Eta-.*-Un:.«.

—-M. Jeaii-Cliaiîes Samson, avo at, 
de '.'oaticook. e- t de | :i-*age dan- 
famille.

— M. et Mme Eabei Pidgeon sont 
de retour de leur voyage de noce.-. 
| ' ; h;,î,i 1 e'-uitl Kc.oà.i 0;:

— M. l’abbé Raou' Dub vtait d< 
pu-rage au presbytère, récemment.

M. Lionel Bégin. <ic Drummond, 
est venu faire une conférence à l'as­
semblée du Cercle des Fermière". 
.nRrJi. ,

.Mile T.aurette Bra *ard est pa: 
t.e pour une quinzaine à Québec.

Finalement, c'est Marguerite qui ga- Grégoire, 
gne la partie. Pendant que es faux 
prétendants retournent qui a la vi! 
le, qui aux Etats-Unis. c. e épouse’
*011 EVari ..' eu::, u:. saura , oiiser-

Le {W-,

xr-» j..

Poêle* Tortue
A\*t foxn* rumbim* prn iliaiiffir nu 

bois H an charbon.

.X- ü___ iL-V-C. -’.frf. ^-rJ'TT„V.-

M-Sijyii 
;; ' f

V’ifZr'. i,*.. ’ -r:
x ” f ’ ’./O

est unanime en faveur des
Poêles “Legaré”
Le Plus Grand Choix au Pays
L’ach;1. d’un poêle est une chose trop importante pour la traiter i la 
légère, fl’où la nécessité d'un assortiment varie pour pouvoir faire un 
choix judicieux. A cet égard, aucune autre maison ne peut vous of 
frir une variété aussi belle et aussiconsidérable que la nôtre.
Lis |>m*b‘- ’ L t arû" foui l'oi ifiifil r( la job* il«' ménagères u.ir h* fonfoii iju’ih |o <f< ui ( iit rt la 
h auto <i- ao -Mbb’iil. Il» iont lu < onfonicniml «lu rlid il«* la maison par l’éi oi oiiib* «In 44*111 
IniNlible (| : i i. ilis»*ni : ils mui! aimés i|<- fmitr •» famille p.u la ^ramlr ilr.ili ur (jn'ils 1I011 
m ni i l l u uoliuiih* uii!**inu <|ii *L nrrmtKrnf dt fain*. Dr lait. h nom “l.rçaru" mu un |im*h* 
1 s! iTcoimu 411mm* ri a ni s>non\ no- tir nualilû rt rarlirlrur 4»hli4*nl (4mj*mrs lr maximum 4|** 
xaliii fMMii -,4m argrni. Not»*/ imlrr a^cnf imur \4»ti*r lioalif** ou r<’ri\rz «lii »*u!umuui

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE-IL EST GRATUIT

m

GRATIS
idL-,

. , f'-cZ<7< Pix- ia.

■ay u. , v.i Iz-Topc - ^ puis 
p. 7 p ■'•T'fzps

S&S'■< -pfe

Nom; ....
Adresse

- <

(' * ü! i %':ii

COLONIAL 
Poêle de Fonte

. -c»

MAJESTIC
Poêle d’Acier

RURAL
Poêle de Fonte

, . - v ,:■% wCiZCpè- ■ -

f 'i- m il

'-Jrt * — -^7^. U * t-IT»' ’ "M .* jSjf '

'■b il

i
RADIO

oêle de Fonte

Votre Maison est-elle 
Confortable en Hiver ?

IL

s a si f
5f“ .«;'• f

Mlfj' Ol LA*”

M

^ .. , ■- ..

1

U1 ' tnaison bien chaude est la 
pi us grande satisfaction qu’une 

riiilh puisse désirer. Vous ne 
« mir ;trcz ceétr; satisfaction que 
lorsque vous aurez installé une 
Fournaise sans Tuyaux “Laça- 

’ citez vous.

Pourquoi une Fournaise ‘Tegaré7’
F- -fee.;F a a
W ' - a

.c-F M.fef , V*

PARCE QUE:
I f.lb ruiballffu ra|M4h*mrnl foulf’ la mai »n.
? 1 i!«* mainfh-ui. par I»**» ‘;iatuN tr*»’iL. 1 i!<-

«hah’iir (lÜMrrf
T I II* purlfir l air. I* r4*ml li> i:iùiiii|,ii *1 1 *m,4»i taliu .
A I II*- »-4 • ui>T*.ii *' hua -M iiuji •! * «aiiM 1 •

* hurhon.
“1 -I I!** ^ :rfl«* '*1111 f 11 lias hm^luma .
* -Fil» 1.1 4li |>;nalnu liH)' I**' in m.*it.i.i'' * 'i 

Iu 11■ ih*' auli t s >>*'!( in* **

NI

7 | (j, , \ il• l'*”i:mi il’ i'nir a rbaiii! *r wouvful * *»m
1111» a mm* lus ptirltN.

I ||r finiruil IVau uiiamh* a tlriu«inil»>.
I II* u**’iiibiiri a****i’ pa*» »*f nu il* p.rv p » * la mal-im. 

! |,|| »'»f iiM.:ll*’ mi uni mmiiiht u? pour toujour*.
Il J,II,- ,jMr;n» il* frai- il’unl u**( iuu ul il’in-'lallal i*»u. 

I *—| jj, rvumpti* <li* >u lu\n la nuit pour rhauffur.

Ecrivez et Demandez notre Circulaire Explicative.
u,-: »,

f**
dimanche dan

famille.
M ’ Germain, Tourigny passe 

euc-iquc* joui* ihez n .-oeur. Mm 
ç. Frévhe 11 (
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PEERLESS

ERASMIC
«anraeucaiig savon

tmu>? RPt’lfFURS ERAfMfC 
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SIR L LURIE 
ESI CONFIANT 
DANS L’AVENIR

M. T. ÜHBAUME ENCORE 
ACCLAME A LACHINE

’adversaire de I'hon. Pntcnau- 
de. dans Jacques (.'artier, \icnt 
de lemporter un autre "rand 
succès. — Des milliers de per­
sonnes l'acclament de même 
que Thon. H. Marier.

(Du “Canada”} 
MONTREAL, 15. - M. Théodulc

l.e principal de l'université Mc 
<;ill déclare a Vancouver que 
nous devons faire des conces­
sions réciproques pour le bien RhTaum,-'u'Vpula ■ v-t sympathique 
du pav s en général. — I/agri- carelidat l.berai dan.- ia division .lat 
culteur et le manufaclurier 1 ', ,, QU H a nmpoiU en<(iie hier so: , ai
doivent coopérer ensemble. — Lachin», 3 , ( io !« 
l'as de libre-échange pour l'un a5-(mi>!.f' tenue

F. N. McCREA ET LA 
PROTECTION

Je liens fermement a rencontrer mes adversaires de­
vant l'électoral du comté de Sherbrooke. l’onr le m >ment. 
je me sois confié aux soin-, de mon médecin et. pat consé­
quent, je me trouve dans l’impossibilité de suiv ie l'itinéraire 
que je ni erais irate. b'n attendant, je me propose rie pla­
ter mon point de vue devant les électeurs par l’entremise des 
journaux.

Kn premier lieu, j'insisle sur le fait que j'adhère au 
principe en vertu duquel je fus élu. c’est-à-dire, le principe 
d'une protection raisonnable lorsque cette protection devient 
une nécessité: le principe qui nous permet de nous .servir' de 
nos avantages naturels comme d'un levier pour obtenir, des 
autres nations, un marché où nous pouvons disposer du sur­
plus soit de nos manufactures soit de nos produits agricoles.

.Mes adversaires diront probablement : ‘‘Oh ! oui. c est 
un manufacturier et il est tout naturel qu’il demande la pro­
tection.” Je suis un manufacturier, tout comme je lai été 
depuis de nombreuses années, niais l'industrie particulière 
dans laquelle je suis intéressé ne demande pas de protec­
tion; un taiif appliqué à nos produits ne changerait en rien 
nos affaires excepté que lorsque le pays est prospère nos 
affaires, de meme que toutes autres, en tireraient du bene­
fice.

A mon idée, la condition actuelle du pays est bren sé­
rieuse; les taxes sont élevées et nos fardeaux sont bien 
lourds. Pour moi. le seul espoir de soulagement que nous 
puissions entrevoit est celui d'une population croissante ca­
pable de partager l’impôt.

Mais -r nous voulons induire îles gens à venir au Cana­
da et si nous voulons garder cbe/ nous les nôtres, il s'ensuit 
qu'il nous faut leur offrir non seulement du travail mais aus­
si l’assurance que ce travail sera relativement régulier. Quel­
ques-uns pourront certainement se donner a la culture 
des terres mais l'agrandissement d’une nation ne se fait pas 
entièrement par l'entremise des fermiers. I! nous faut un 
marché poi’i leur - produits, et je crois que c’est bien enten­
du que le marché de chez nous est celui qui fait mieux l'af­
faire des cultivateurs. Par ce fait il est démontré bien 
clairement que nos industries mér itent une vraie protection 
de même qu'un traitement juste et équitable qui leur accor­
dent une chance égale de pourvoir aux besoins de chez nous, 
tout en créant un travail considérable, à des gages raisonna­
ble'. pour le plus grand nombre de consommateurs de nos 
produits agricoles c! autres. ( 'est peut-être bien vrai, 
que. grâce a un tarif bien bas, le consommateur' puisse ache­
ter ses marchandises un peu meilleur marché, mais je deman­
derai- au travailleur s'il préfère une petite baisse dans le 
coût de la vie accompagnée d’un travail partiel et un salaire 
modéré, ou bien - il préfère un travail régulier à des gages 
raisonnables tout en pavant un peu plus cher pour- ses habits, 
ses épiceries, etc.

Comme ie l’ai déjà fait remarquer, je ne suj- pas en 
faveur d'une baille protection. Je maintiens qu'il s'agit 
tout simplement d'appliquer' les droits nécessaires pour per­
mettre une protection raisonnable aux industries qui ia mé­
ritent. Lorsque la protection tarifaire n'est plus une né­
cessite il s'agit de l'enlever.

Je m’oppose fortement au principe d'embargos de tous 
genres qui puissent affecter les produits d'une propriété pr i­
vée. Je e^ois fermement que le gouvernement devrait non 
seulement encourager la manufacture au Canada de nos pro­
duits bruts mais qu'il devrait imposer toute restriction qui 
tiendrait à encourager cette mesure. — Lorsqu'il s’agit d’a­
miante. bois de tout genr e, nickel, etc., sur propriétés appar­
tenant au gouvernement mais développées par des individus 
tenant un bail du gouvernement et sujets aux règlements rie 
ce dernier, le bail devrait être acordé à condition que ces in­
dividus s'accordent, autant que possible, de produire l'ar­
ticle au complet chez nous.

I.’électi icité développée de mw pouvoir s d'eau-' devrait 
être retenue pour nos besoins futurs. Il est vrai qu'à l'heu­
re actuelle nous ne pouvons nous servir de tout notre pou­
voir. mais s; le pays se développe dans le sens requis, nous 
nous trouverons, sous peu, dans la position :>ù il nous lau- 
dia tout et même davantage.

Maintenant pour déterminer' le moyen d'ad juger ce que 
le tarif devrait cire. Four moi. le parlement n'a rien à 
faire là-dedans. D'abord je crois que les membres, en gé­
néral. donnent trop tien d'étude à cette question. Lnsuite. 
les questions de politique et le désir de plaire à cerlains grou­
pe' ou cia—e- ont plus de con'idération que le' nécessités 
du pays.

Four celte r.vson. ie suis, comme je Fai toujours été. en 
accord avec la proposition des'ince par le gouvernement ac­
tuel lequel suggère la nomination d'une eomnii'sion perma­
nente de tarif, et. si je suis élu j'nppuyerai celle mesure. 
Une pareille commission aur ait l’occasion d'étudier tous le» 
changements sous differents rapports, serait dans une posi­
tion de vérifier les résultats directs et indirects sur toutes 
les classes, et parviendrait à bout de nous donner' un tarif 
qui serait à l'avantage de tous. Ceci représente mon opi­
nion sur la question de la protection tarifaire.

On dit que je me suis égaré du par ti libéral de même que 
des principes libéraux. Je ne suis nullement de eet avis. 
J'ai été élu, lors de ma dernière campagne électorale, comme 
partisan de SIK WILFRID I. M RILR. e! pour moi. les pi in 
< ipes que je viens d’énumérer correspondent fidèlement avec 
ceux approuvés par ce ORAM) HOMML D'KT\T rie meme 
que reux approuvés par Sir Lomer (touin. Taschereau. 
Fisher. Fielding el une foule d’autres. J'adhère toujours â 
ees principes et je suis fermement résolu que cela représente 
la seule politique que nous puissions adopter poiu vu que nous 
tenions à développer nos ressources naturelles pour le plus 
grand avantage du pays.

iîien respectueusement à vous.
I V Mot R K V.

et un tm 
l'autre.

if bénéficiaire pour

magrufiqu» ! 
ru favej- dan* lu 1

5f.ll» de Hd'e. <1< V e
P ufoeurs rrôllier-5 de personnes ont ' 

aeelanie M. Rhéaume, a-ri.-o que Thon 
Herbert Marier, m nistre -an» pente- j 
feuille dans le gouvernement Mac- j

________ kenz.ie K;ng, et tes autres orateu-s ;
(Presse Canadienne) rLstingues qui raccompagnaient et j

VANCOUVER, 15. "I! faut bar.- ffes-ermt ">“r i,Loul; >» I
Lav't-mblee etaïf non seulement nom ;

aile de l’hôtel de

I.WriMISMH DO!!' REGNER

.mi e rétriona i me”, a déclaré sir Ai- Uw>, . ,
’hur Cunie, principal de l’Unive sité î • * ' (a' k va'U
M Gill, arrivé ici. hier, de Montréal ^j'1* n* "j......... .. !

nn, mais elle manifesta durant toute
i t . , ■ 'eij la soirée n enthousiasme■n .at iture d'* la nouvelle université

;*lc la Colombie-An^la-e, a Pointe •
Dit y. Ii parla de l’optimisme avec Jê-|j
(juel nous de von* envihairer )‘aven:r, n „ , ,n queii' au sein «le la population non |idu pays

ici, hier, 
pour pren Ire part aux '"a st» ure n en t Hou y a s me presque in­

descriptible au: ne peut s'expliquer 
lue par la tr a’ide pom,lar i'- quo 

le candidat liberal. M. Rh- aume, a su ,

Nous devons tous travailler, | de jjachir)e, mais de tout ,e |
; dit-, . pour le Dominion tour entier.
! «A nous devons faire des concessions ; 
jiour le bien du pays en genera’' '.

"Le. trois chose- fondamentales sur 
lesquelles nous devons baser notre a- 

. enir, ajouta sir Arthur, ..ont l’agri- 
ulture. l'industrie et le transport. Je
ois une pi spectiv* des plu.» prospé- ! ,n____

, res pour l'agriculture, car le monde a < T’Api'' i, r. 'tî "y . u ..
besom de plus en plus des produits du b ‘ , rj„f ' ' '-Ol. L'agriculture ,,'est p us une indu» ' " ' d °’ *".? <tu' consmandatt 1>«-1

tne exploit, ,' uô-ant de» méthodes : m 1 ' 37cM 1 eg ment ;
empiriques. C'est une industrie scien- d av,atc“'* fiançais, su Maroc, r,-;

: tifique. A ce proapos. je suis en faveur i v‘r!'t ',-tre <l‘-
ne l'encouragement officiel de la ' : , d a crol5i <'o!ori,al,‘ ('1 l! » reçu
science agricole et des démonMra-■ “W,en"‘nt .„une m(,nt:pn ‘l'honneur 

■ lev s. it être constamment a I conti les
1 oeuvre. Le* nombre de ceux qui dé-' v r ain 
• iront s’adonner à ia culture est Les envoIeea sont

a,

M M t IDA m. COFFMAN 
Si DELL.. ILL

i 'll

[comité de Jacquf' Cart e .

LE MAJOR SUSSAN. HEROS 
DU MAROC, REÇOIT UNE 

DECORATION f-RANCAISE

« on-ioérable et ils rlrvraient 
; toute l’assistance 
; puissent arriver avec 

11 va teu r s prêtent une attention

recevoir !danBereuses dan'
maintenant très
'//•ne du Maroc.

possible pour qu'ils | f caua<‘ ‘lu Çlimat défavorable et de 
vec succès. Les cul- a menace d Abd-hl-krim de torturer

plus | tout aviateur capturé vivant. Le
grande a la vente en coopérative* et !jor Sus*an dit W? les aviateurs ont 
:i 5 imination des intermédiaires qui victorieux et que les per-
absorbent une si grande partie de ce t,es ^ en ne ms ont été ties éiovéc'.

, qu'ii en «où te au consommateur. ( Son escadrille a fait les envolées! 
' " L'a^Mi ulteur et le manufacturier. pen^an,1 400 ^eUir,!» attaques eL
doivent se faire des concessions réci* c’IC' ,l ianc® Dente tonnes de bombes 
, proques. II ne faudrait pas appliquer ^ • rn,,emi.
b libre-échange au détriment d’une ’ -------- —-----------------
• lasse, ni un tarif qui ne bénéficie 
qua l’autre'

!ASi-HEREFORD

LE PACTE DE SECURITE 
PORTERA DORENAVANT LE 

NOM DE TRAITE DE LOCARNO

est une chose qu’une femme craint plus qu'une autre, e'est
0 une opération chirurgicale, et il est très décourageant d'entendu 
dire qu’elle e.st nécessaire.

I *- hôpitaux 'ont d».- institutions admirnhles, rt piusifi:, do- opv.ati, v 
*nnt -a1 tit'uTt* ncce'>ai i Cepei.dai:., « ♦■.- centair.e'- «ie feimne> nwus (ci \»it
que < omposé Vegetal oe Lydn K. Pinkham le. a ramenée^ à la > n 11, après 
qu’une opération avait < te jugte à pivpo.s.

Naturellement, toute femme souffrant com me Mme Coffman délire (Citer
1 opération, si possible, et les fsmnies partout, liro it a\ec intérêt ce qu’elle écrit:

I-ettrr de Mme Coffman
Fidel!, Ill,—“J’étais une ruin'0 • erveu.'e. .Te re . entais toujours une do-dmir 

su côte gauche, mais parfois, elle était presque i. upportaEde. et je n’emiuiit ^ 
nil • pa es couvertures du lit sur n.oi, la nuit. J'avais été malade sept a , 
mais et fut pire les derniers 18 mois, j Y' tais devenue si épuisée que je ne m’oc­
cupais pluf de personi.ç, et aurais prefc mourir. .1#» ne pouvais traxaihe - ai < 
aide, et le docteur dit que la seule cho.-e à fume, était une op' ratio: . Ne 
lant par consentir, mon mari m'apporta du ( ompo. t Végétal tie Lydia K. Pink- 
ham me priant d’en prendre. J'en ai pris 11 bouteilles et je me se i rajoui I * 
de 10 ans. La vie e«;t remplie d’espoir, je fais mon ouvrage et, cette a : », 
j avais un grand jardin. J’aurai toujours du Composé Végétal sous la ma;: . et 
quand mes deux fillettes seront d'âge, je leur conseillerai d’en prendre.”—Mma 
Ida M. Coffman, R.R. No. 2, Sidell, Illinois.

Une femme d’Alberta évite l’opération
Provost, Alta.— “J’étais bien malade et soifffrais parfois des douleurs 

freuses, et ne pouvais rien faire. Le docteur dit qu'il faudrait subir une oj « ra­
tion. Avant lu dans les journaux, des témoignages sur le Composé Végétal de 
L\dia !.. Pinkham, j’en ai pris sur le conseil d’une amie. Trois bouteilles m'ont 
rendue bien mieux, et j'ai une petite fiile de 1 mois. Je fais mon ouvrage et 
aide un peu a celui fie la ferme. Je recommande le Composé Végétal à mes 
amies, et vous pouvez utiliser cette lettre-témoignage.”—Mme A. A. Adams, 
carier 5î, Provost, Alberta.

(Presse Canadienne)
LOCARNO, Itf. Le nouveau pac­

te de sécurité, nuque] .< ~ délégués al- 
l’.e.s et allemands ont donné leur con- ""
sentement. hier, sera dorénavant con- t'facrluc‘v' Montreal; Edwin Uoy 
nu sous le nom de traité de Locarno.1 Kcn ^olfe. de New-Yurk; E. For 
Il est probable qu’il sera célébré ici t’f1, Lévis; (iédéon Morin, 
samedi et sig^t a Londn s en moins, Sht-throoke; A. Tetrrulr. de N. v. 
de deux oemain« - York; Mlles E. Fortier, de Lévis; An

On croit que l’admission de l’Aile- neLt0 c" Marie-Ange Morin, M. ! 
magne a la Société d> s Nations sera : Morin. O Binette. dt Shc.-bn t i « 
décidée au cours de ’assemblée de | Duquette, Juliette, Annette, D

et Gi’berD 
Aurore e

emaine dernière. Mme *f‘ra convoquée spécialement pour cet j Adriene Végiard, d’A.'■bestos ;

> M Joseph Dumoulin a ctr éîu 
maire en remplacement de M. Alphon­
se Laverfliér»* qui démissionna pour 
cause de départ. Nos felicitations.

, —M. <’ Mme Avila Boulay en vo-
>age a Morrissville et St-Johnshury.

; Le trajet se’st fait en auto.
M. Hudorq agf-itt poor Je- trr. 

rt '. a Mnrrsvi e. dans notre localitf 
! pour affaires.

- M lie Marie-Reine Laverdière,.
WM. Armand Laverdière et Edouard ^®Cenîbrc du conseil 'le la »Soc:été ou I rot^> • Blanche, Helen 
RtMlrigue, de Montr-al, chez M. A!p.«au ('°urs l’une a-sembléc spéciale quij-^olet, .L .-celinc Powell.

Avant de con*entir à une opération les femmes devraient essayer le

Composé ¥ég’étalde 
Lydia E. Pinkham

aJI
LTD1A E. PINKHAM MEDICINE CO.. LYNN, MASS. I

Laverdière, la
.Edouard Rodrigue c*t retournée avec ( ^ ei^ janv er
eux lundi après une huitaine passée 

j chez ses parents.
—TW• et Mme Henry Tétreault est 

i ctournée à Lawi ence. Mass., rame- 
i liant ave, eux Mlle Rita Guay, frl- 
j Icttr île M. Liguori Guar pour y de­
meurer.

Mlle Marie-Anne Dumoulin nous 
n quitté'- pour Coaticook.

- M. hinilien Lefebvre, de Berlin, 
est venue jeudi faire inhumer sa fil­
lette. âgée de 8 mois. Vendredi à 2 
heures eurent lieu e- funérailles A

EAST-ANGUS (2)
CHIC MARI A Cl K 

—Le 7 octobre avait lieu dans 
tre église paroissiale, un très

no-
: chic j
X* .-v ’ /X ♦ .

I Fontaine, de Montreal; Ida Roy. t 
l' ile Bueb. Dolby Johnton. Angclk 
Thompson, Susie Reddick. E. lohnto .. 

j Lsurette et Gilberte Pageau, 1 
nande Pageau, Marie-Ange DumonL 

| Irène Rolfe, Hazel Boi -ve’-' d’A> 
Corner; M. et Mme Alphonse Pa-

mariage. celui de M. Emile Nolet, de Littleton, N. H.. MM. P»,
fils de M. et Mme Louk Xolet avec ! TJoule, de West Springfield; F. F. 
Mlle Ernestine Martin, f ile de M. e; f Osgood, de Oookshire; Gaston Hall k 
Mme W. Martin, tous deux de « ette Alcide Roy, Less àlorgi n. Leon i..,
paroisse. La messe nuptiale fut e, . f Martin, Henri Girard et Rodri^ i.
lebrée par M. le curé F. N. Rousseau ; Nole.t, Philippe et Henri Bt audoi;; 

j assiste des abb'*> Albert Desaulniera ' Oscar et Oviia Campeau. J. B. et Ho - 
mm*' 1m» Pf 'n es < usage à 1 église elle • t»t Joseph Archambault, vi. aire, ’om- misdas Bouchard, Ai nu- Duquel, M
îut da”8 “ cimetière me diacre et is-diaere. La manée Vachon, Willie Rt d
'* n rui oT' * °* S'itcties >ympa* était cccompagnée de son frère, M.; Oe nombreux et riches cadeaux

Léonard Martin et 1° marié de son ! teur furent offerts. Dans l'aprè-miti 
père. M. Louis Nolet, comme t - « l’heureux couple partit en auto, «*r 

j moins. Le cortège entra dans l’église ; v°yaffe de noces, pour Montr-ktl.
■ D.mam-he. le 11. eut lieu a la de-j aux .sons d’une marche nuptiale exé- j Springfield, Greenfield et

j meure <le M. et Mme Alphonse Laver-jeutée sur l’orgue par Ml.c Blrnche ! vhles où ils passeront quelques sc-
»:ière, une agréable soirée a Pocca-1 Roberge. La mesae du second ton en ' 
ion de oui prochain départ. Lne a- parties fut chanté par MM. Ovila et' ^lVx nouveaux époux nous stmha 

dresse l ut lue par M. Joseph Dumou-: Oscar Campeau, \ me Duquel, P’ni- i '■ons une i^ngue et heureuse lune dt
!n et M. Emmanuel Bcloin présenta lippe et Henri Beaudoin. Henri Nolet, n”e^ et ^on voyage.

au nom de tous ceux réunis une; Willie Reid, dentiste Ycilleux. J. B. 
bourse de $.70.00 en or. et Ilmm'd - Bouchard. I). Va hot..

A l'offertoire; duo de elavinettc et 
d«' vio on, “Humoresque”. par MM.

vin portait l'enfant. l^'croix. Mme Arlhui La iier i »r-
— Le 12 octobre; Jwscph-Roméo. ta t l’enfant, 

fils de M. et Mme Alfrcti Houle. Par- —M. et Mme Ernest Vigneux sout
/nin et marraine: M. et Mme Ar:n;;r allé> i W-.-;on. den. èrenumi.

: fines.

1 REUNION

Dumoulin, Alfred Bcloin, Joseph Si- c ; * ! N •' '''-'x. A \ ant • ,jv a,v >ter. ainsi que la neu'.ine «!
, la mes .-e." .ie è b a; 11 : “Noël lu 1 ç

Noie;, i
-- . : y, r* Hc^1T1aKncmL'!lt | cadémie des Frères et de I'academm
i lr .j"" violon par M Oscar < am peau; • de, s5; des ss NN <ir jésus et Ma 
•nécil-> Prt>î* 'a nu*ssr. a 'entree des 

solo

-1sta ont à cette soirée, MM et.
Mme? Alphonse I^averdiéve. Joerhj!?

n, Alfred Bcloin, Joseph Si- s 
iriard, î.ueion Simard. David Beloin,,
Oliva Gagné, Orner Fortin. Horace fanage.” p. « Mlle Juliette 
('«savant, Joseph Paquette. Arthur soeur In7ir’è. avec 
Kirouack. Joseph Gagne. Alfred
tage. Adélard Paquette. Herménégil-1Pre? ,a tue>-e. a entree de s man s 
• le Fournier, Arthur M - ier, Mme .sacristie, autre soit) <lc chant, 
Joseph Bi-sonnette, MM. Léon Bi - “Sancta Maria,” par M Henri No-j 
sonnette, F] m m a n u e Beloin. Joseph frère du marié. \ la sortie de !’é- i 
Beloin. Raoul Dionne. J.-P. Bergeron.I tfhse des noir ceux “peux, une mar j 
agronomes, Armand Laveixlière. Lio-1 °he fut exécutée sur l’orgue par Mlle i 
ne! Simard. Henri Beloin, Roland Ca-i B. Roberge
savant. M ie-» Marie-Reine Laverdiè-I L’église c'ait dé<'orëe de se«s n i 
re. Marie Simard. Rebecca et Valérie belle* parures et tapis, pour la re**»- 
Fortin. Anita Simard. R’an.he Beloin. morne.
Flore Paquette et plusieurs autre- La mariée prêtait un joli man- 
qui ne purent «e rendre. tenu rose des bois garni de ««5*1. un

i « hap-\'iu «ie veloui non et o 1 - oul/rs 
de ^atin noii Son bouquet t tonpo-j

MOIS DU ROSAIRE
—Tes les soirs, a 1 heures, nou 

avons le- pieux exercicr« du moi- ; 
Rosaire. Plusieurs se font un devou

St-Gérard pour préparation au pèl.-
irinage du 16. Tons les élèves de .'A

rie y assistent avec le? RR. SS. et 
RR. Frères.

V i tour? d<» !a soirée, dv-» rafrai- 
Ir-M'inenU lurent >ervis ainsi qu un 

.succulent réveillon, bonbons et fruiî- 
i y eut chant, musique e.t cliver» a- 
!Tiu?ements. On m* sépara a une heu­
re très avancée emportant un bon 
souvenir des heures sitô* écoulée s.

L’organisation de cette fête étai» 
sou? a direction de M Alfred B«- 
l«» n M. I.averdière a toujours pri* 
une part active aux intérêts do la 
paroisse dont il fut maire et juge de 
paix pendant dix an-», préfet du com­
te. maitre de chant depuis a fonda- ^ 
t.on de notre g!i>e I! était chef de 
gètr» depuis 27 ans dan? notre loca­
lité. M. et Mme La vend ère seront \d- 
vement legrvUes de toute ia |>arois?e.

M. Emilien Lefebvre, de Berlin,
«le pa-sage pour affaires visitant 
aussi «le? parents.

M. J.-P. Bergeron, de Cookshirc. 
'fv notre Uhalité, <iiman­

che.

•n: de roses et d’oeillet. Apres M, 
cérémonie. (•< invites re renditnnt u 
la >; 11 » dp W t stbury ou un -uct uïen; 
déjeuner 1cm attenda t, préparé na- 
!»*« ome! ' d e nouveaux époux. Le> :

ST-CLAUDE
M. Julev Fiadette. de Windsoi 

était à St-Uiaude et \sbestO'-. i ° u d:.
— Mmes Eugène Desrocher? 

Joseph ( omtoîs, de Tiugw’t k. 
trient leurs oncle'. MM. Eugène 
Joseph R chard, au cours de cette • 
maine,

M. et Mme Rohidas, de Sanfcro 
éfa-ent en virile chez M W. To r- 
saint et chez. MM. Richard, d i- t-. 
localité .

- M et Mme Johnny Labbé -.o.r
le.^ heureux parent? d’une filietir 
baptisée >«»us le? nom? de Mar]

table® étaient servies par Mlles ( ê 
iîe Bureh. Dolby Johntun, Auge r

rhompNon, Susie Reddi« k. R. John- , Anna-Emilienm*. Parrain et ma 
ton.

Parmi les in ’.s on remarquait 
M et Mme Lom* Nolet. M et. Mme 

A. Powell, M. et Mme Rosario No*
'let. M. et Mme H Vegiaid, d’Asbes- 
to>; W et Mme O. Fontaine. de 
Montreal; M. et Mme Denis De s ru i 3-
-eau. M et Mmt Philemon GauLn, j ja semaine dernière.
M. et Mme Philippe Godbout, M. et
Mme Aniorra Ha lé, M. et Mme Jos. BAPTEMES
P g» au. M rt Mme CJèopha? Roy. —Le 6 octobre. Marie-Lucua-Lu» ida. 
M e! Mme \ hur Pag°au. M. • •'fille «ic M. et Mine Napoléon Dcv > 
Mm» K Phc i ' ;. M. «' Mme Vf d Parra n e* marrine: M et M n* \- 
Pagcau. Mmes Emma Martin, L. V. fn-d (.«<uiure. Mme Amcxlét i, r;

ne, M. Emile Labbé, frère do l’en.fur 
et Mlle Anna Normand, amie do la 
famUîe.

MM. Emery et I^eo ( abana «‘, 
deux amis, tous de Sanford; M. Lt\ 
Daniels, de Windsor, ont visité la 
famille Mcjorique Bérai 1, au «uits

t
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Annonces Classifiées 1', DANS NOS THEATRES :: FINANCE ET MARCHE ::
HOMMES DEMANDES

ON Dl'MANDE. Des hommes ma-j
rief a la Fuller Brush Company Ex- 
p. rien.e par nece«.-a re. Bon salaire 
paye a personnes voulues. S adres­
ser a l'hambre 203, Edifice Banque 
du Commerce. 199-JNO

FXt.ES DEMANDtcS
UN DEMANDE. Une sepav.e p-'ur 
ouvrajce général. Une nouvr.".: parler 
anglais. S’adresser à Mme B. F., lier. 
bi i ir, Bel'c-dère-Nor i. 204-1NO

<)N Df 'IAN"DE Un,' co.nmi-' l'in.- j 
ni.ipasin de confe.tion pour d'uuc, ex- 
o .Uute position pour la personne1 
"juiue. D t avo’i cxpérieni-p et j’ar-;

••• d'ux langues. .S'adresse, à 
EehciU rg ., 2s Wellington-Nord.

201-J NO.

ON DEMANDE. Une s', .ographc cl 
dactylographe bilingue. Ecrire en 
donnant références et ment on.'u; 
sulairc désiré à Boîte T. La TrAune.

205-2-ch

A VENDRE
A VENDRE. Un bon poêle de cuisi­
ne au bois et au chavpou, en parfai­
te condition. S’adresser à 63 Welling­
ton-Sud. Tel: 1076W. 166-jno.

A VENDRE. Une caisse enregistreu­
se et un grand miroir 42x00. tous 1" 
accessoires de barbier, ain-i qu’une 
table de billards. Bon marche. .S'a­
dresse’ à Mme Rosc-Aima Bi .on. 
East-Angus. 202-6-P
A VENDRE h sortiment .Je confec-1 
lions pour hommes <-t jeunes garçons | 
pour une valeur de .‘SSUtiO. la plupart! 
rie ces marchandises furent achetées 
durant l'ann - adresse] à Echen- 
berg’s, 28 Wellington-Nord. 204-JNOi

A VENDRE. $23.000 de marchandi­
ses d'une faillite furent transférées 
de Montréal au magasin de coupons I 
Zakaib. Nous vendons ces marchandi­
ses à n’importe quel prix, et vous sa­
vez que nous protégeons nos clients. ! 
Venez immédiatement et nous vou: 
garantissons des vraies aubaines. Des | 
coupons de .-oies, coton et autres | 
marchandises d’hiver a !a moitié et | 
au tiers du prix coûtant. N. Zakaib, 
magasin de coupons. Magasin de gros 
et de détail, 24 rue King-Est. Em­
branchement de Sherbrooke-Est seu­
lement. 205-2-ch

PREMIER
La crème des plus belles rues 
du monde. Orche«lre sym­
phonique de 14 musiciens et 
vaudeville de haute cla.-se.

Ici aujourd hui pour la pre­
mière fois en cette ville. Ne 
manquez pas de voir vue la 
plus remarquable.

“La Foi d’u; e Femme”
Titres français

avec Alma Rubens, Percy Mar- 
mont, Za/u l’itts et Jean llers- 
hold

( royoz-vou ; q ■ de= miracle- 
arrivent c. im jours’.’ Voyez 

• • ta ci : da• ant vo
•ux à Ste-An da Beaupré 

VOYEZ — DEUX AMES AU 
DKSESPOIR.— Un homme Nain- 
foi.— Une femme sans espoir.

Une histo re fascinante d'a- 
mour et de t-acrife dont l'action 
-e pa se au vieux Québec et à 
Stc-Anne de Beaupré où dec 
milliers de pèlerins implorent 
chaque année les bénédictions 
de ia grande patronne.

VAUDEVILLE 
MAX Zl.MER. équilibriste. 

dan- un acte nouveau sensa­
tionnel.

Comédie et autres attraction.

Attraction spéciale dimanche 
seulement.

La plu- magnifique production 
de Frank Borzsgc depuis Hu­
moresque.

\l'cc Joyce et Percy Mar- 
mont dans "DADDY’S GONE 
A HUNTING”, avec Ford Ster­
ling Holmes, Herbert et Mar­
tha Mattox.

Nouveau vaudeville. 
Autres attractions.

Majesty’S
MER. JE! VEN. 

et SAM.

i Représentaiion*k par 
jour : C.30-7-9 p. n».

L'orchestre HU Majesty's sou* la dtnîrîlon du .lourg-ault, «ksis-
i u.t l'i ^ ■) : ■ ■ 11 M w

l'n» Proflio tiou >i>éciii!c la «'h l’aramouot 
10 pai i'-s av ••• titres **u Iran^ais

Bett> < ompcoit — Kirardo < t»rte/ — E ru est Tor nuire — Wallace Beery
Tous l 'K après-midi .itliui siou L'Uc.

Pntpfiiuini»‘ ;»u f .uii|il« r \'iiiu1evHii> et <>r«’b« strt‘.
iaudevilie. aide Italien Musical

M

BOURSE DE MONTREAL OIES ABATTUES

Quai:
1b.

Qua!.:
Quai.
Quai.:

Ces cotations sont fournies par 
McManamy & Wslsh, courtiers, Edifi- 
te Whiting. Sherbrooke.
Vit. Sugar—26 b 36*», 10 a ÛôVj.
Vsbis’os l'orp., corn—100 a 93'.
A-bestoe Corp . pref.—26 a 111, 30

a 110'-.
uel! Tclci'honr—5 a 14‘t.
Brazilian Tl action—360 a »0, 213 a 

79’.. 80 a 7944. 130 a 79'*, 200 a 
79V., 160 ii 79',.

ana.la Steamship, pref. - 10 à 384*.
100 a 58 $a( 50 é 59.

• r.tish Emp;re Steel, 1st.—50 a :’.$*«. 
i.aurentidc—15 à 784*. 40 à 79.
In J. Alcohol—210 à 15’.
Montreal Power—215 à 217.
National Breweries—95 a 63.
-.). ( an. Power—23 a 80.
Smelter-—77 a 156, 27 i 156U. 150 al Quai.: bonne

bonna ..................
POULETS ABATTUS

’.a .b.
bonne, 5 Ibs et plus 
pas moins de 4ts Ibs 
choix, pl us de 0 Ibs ch
DINDES VIVANTES

choix
bonne

| Qusi.
Quai.
Quai.: passable ....................

DINDES ABATTUES

Quai.: choix ..........................
Quai.: bonne .........................
Quai.: passable ....................

a ib. 
$0.22 

0.20 
0.17

ib.

OIES VIVANTES
la ib.

A VENDRE OU A ECHANCtR
A VENDRE nu à ECHANGER. Belle 
grande terre près de la voile avec tout 
le roulant pour une maison en ville, 
s’adresser à boite L. La Tribune.

204-3-eh

DIVERS
$500. de récompense à quiconque ne 

•era pas soulagé de l’asthme, coque­
luche, bronchite, grippe ou autre 
trouble de poumon en pienant le si­
rop de J.-M. Mayo, garanti contre la 
toux. En vente dans tous les maga­
sins de première l iasse.

197-9-12-14—16-19-P

Province de Québec, District de St- 
François, No 629, Cour Supérieure. | 
Marie Pavméiia LeBea i, du canton de. 
Barnston, dans le «lit District, autori-1 
•ee par un juge de la Cour ci-hau* 
mentionnée, a pris une action contre 
-on mari Olivier Bernard, du dit Can­
ton Bzrnston, en sépatalion de bien 
e dix-huitième jour de septembre mi! 
'.euf cent ving cinq. Dit le 23 rep 
rembre 1925. W. L. Shur-leff, Procu­
reur de la demanderesse.

187-25-oct-2-9-16-22.

CASINO
Montrée maintenant pour la 

première fois en cette ville.
Les trois plus grands comé­

diens du mond sont Charlie Cha­
plin. lîuster K-'uloi et Hftnéd 
Lloyd. Ne nm:i«riez pas d** voir 

Luster Keaton, dans

Seven
avec Ruth Dwyer et T. Roy Bar­
nes.

J/hist«dr« d'uaiowr la plus co­
mique encore vue sa;- réera.;. 
Vous rirez tout has. Vu; -
prierez Vous aimerez cite
vue.
“TEN SCARS MAKE A MAN”

Série.
l'oniédie et au* r> s.

Chances

Grand programme spécial di- 
man seulement: Harry ( arev 
dan? “THE TEXAS TRAIL”.

Ici lundi, mardi et mercredi: 
"THE ( IUMSON. RI N N EK ”,
avec Priscilla Dean.

A LOUER
A LOUER, dans l'édifice Gervuis, 2oa : 
rue Wellington-Nord, 4 •’hambrex i 
(ensemble ou séparément), au deuxiè- 
ne étage, pouvant servir comme bo­
caux, atelier rie coutuic, sa on dv 
nodes, etc., ou logement privé. S'a- 
îresse..: Eugène !> r ■ ■ . 22 Wci.ing- 
.on-Nord, Sburbrouke. T •. : . .

164-V-S-ino.

AUTOSfil/Bll tà A ïF-hC0'
A VLXPRL. Cai-iion r ci , fie ra-- 
son, mat ’hc très iven pour un
prompt auhi’t’ U . A. "'J un nioioui' 
r]'un qu irl. du fo: . S‘:i i/c.- x i à F<i- 
mond Hébert, M'* R ■ 1ère. 205-3-cl

CHAMBRE ET PENSION___
CHAMBRE ET PENSION pour mou 
leur dans famille privée, u- sgc ii 

téléphone. Bon .’hex soi. S’atires-ci 
par téléphone 542F. 205-1-1

CANADIAN & SCOTCH 
WOOLLEN CO.

Tailleurs pour homme».
Nous avons un assortiment com­

plet de S( . ges. wor teH< et tu 
.i de.’ prix mo l - $17.5(1 et p'.us.

N'.'is rorff tinnnon au? ' ! 
ce ip|f‘,? a e votre propre maté, 
rie*.

Co-p • ( < T-' T-ti?5.
*da":jr : 11 nfc M ( lliu^ton-Nord 

Tel : ÎÔÙO 
LEO !» A LIBERTE.

Curant ptia Sburhraok^.

Je m'en viens lentement 
mais sûrement dans

1HE GOLD RUSH
8 VICTORIA

i roi* représentation? par jour 
à 2.30, 7.30 et 9.0D p. m.

Matinée...................... 10c et 1S*
Soirée................... 10c, 15c et 20r

Changement* de programme 
dimanche, mercredi et vendredi

Toujours un grand programme
double

F. B. O. présente le fameux 
«boy Fred Thomson et son 

. !- wal remarquable “Silver 
King” ilar?
“THAT DEVIL QUEMADO"

um ' r'ab.e vue de TOuc.-t eu 
0 rouleaux.

156’)«, 320 à 157.
| "exi le, com-—5 à 874,. 
Winnipeg Electric—25 a 1' 
Wyagamack—2"» a 56.

Grocer?—95 a 12.

jQual. : moyenne ....................
CANARDS ABATTUS

ia ib.

Aussi un autre grand apécia’. 
William Fox présente
'EVERY MAN’S WIFE"
avec Elaine Hammerstein, Her­
bert Rawlinson, Dorothy Phil­
lips. Robert Cain. Diana Miller 

L histoire d’une femme qui 
essaya de regagner son mari, 
d’une supposée rivale, par l’an­
cienne méthode d'une attaque 
opposée.

Une épouse superstitieuse 
qui fit la cour à son supposé 
mari rival, pour regagner son 
vériable mari.

BOURSE DE NEW-YORK
Valeur 

Max Min.
Atchnson . . . 121'i
\naeonda Copper 41’* 44
Amer. Smelters . . 11
\mer. Can. . . . 242'e 
' mer. Loc. . . .
Jcthlehcm Steel . .
Baltimore & Ohio 
Baldwin Luc. .
Central Leather 
N. Y. Central ..
Reading ....
South. Pac. . . .
Atudebaker . . .

.non Pac fie . .

Quai.: choix ..................
Quai. : bonne ................

CANARDS VIVANTS
la ib. 
$0.18 

0.16

120

U. S. Steel . 
U. S. Rubber 
West. Elee. .

11 SU 
42 
81H 

121 \
214,

121’.
83’k 
96 as 
64

1894.
125 V* 124’» 125V. 
75 H 74’* 75H

Quai., bonne..................
MW: 1 Quai.: moyenne .............

PIGEONS VIVANTS 
l* 1* eoun'.e

j Jeune ........................................ $0.35
V eux .......................................... 0.20

IJVP1-NS
k ib.

jipjNo 1 (4 ibs et plus) ........... $0.10

LIEVRES
la couple

PORCS ABATTUS
laa 100 Ibs 

No 1 (90 a 140 ibs» $17.00 a *18.0'
No 2 (140 a 175 ibe) ...........
No 3 $175 à 225 Ib?» .........

VEAUX DE LAIT VIVANTS
’-•i 190 1b».

1 Choix ..........................................
No 1 ............................. $10.00 a $11.01
No 2 ...............................$9.50 à SlO.Ul
No 3 ................................. S6.00 a $8.5t

\ EAUX DE LAIT AB ATTUS
la ib.

Choix ............................................  $0.15
No 1 ............................................... 0.12
No 2 ..................A......................... 0.10
No 3 ..........................................

VEAUX DE CHAMPS VIVANTS
le, 100 1b?.

: No 1 .................................  $4.25 à $5.08
No 2 .................................

VEAUX DE CHAMPS ABATTUS 
'«s 100 Ibs.

| No l ..............................................
No 2 ..............................................

BOUVILLo.vù VIVANTS
les 100 Ib?

Choix ........................................
No 1 ............................. $6.50 à $7.2."
No 2 .................................  $5.25 ii $6.2:
No 3 .................................  $1.00 à $5.0C

TAUREAUX VIVANTS
les 100 Ibs.

LE MARCHE DES BESTIAUX

Aussi enniéd;’.- en 2 rouleaux.
Tilrc? français.

Demandez vo» coupons

i K renier, 1. . . . 
lOldhrm, 1. . . 
Granthamxxx .

1 Yrexx

Total». .38 9 15 27

AU

Théâtre Premier
la semaine prochaine, 

commençant
lundi, le 19 octobre

xxCourt pour Smith a la 8e man- 
he.

xx ,Au bâton pour Morrison à la 4: 
manche.

SOMMAIRE DES COUPS

... i. p. ,vinc.' de Québec, D -
■ t de St-Frai ■ No 584. < • i 

•«••périeur». Far! f Kerr, demandeur 
Russell Tate, défendeur. Avis pu- 

,8c est par les présentes donné qu’en 
vertu d’un bref de Fieri Facias, les 
-ffet.- du dé fondeur. - niais eu cette 
■-u»e. consistant en: Un dadylogia- 
•be Underwood, un secrétaire, un pu- 
.’trc a clavigraphe. un ameublement 
1? salle à dîner comprenant 9 mor­
ceaux. un Phonographe l abinet et 

•= records, un piano boudoir et so- 
, èpf . ' ■i;x chaises de bureau, une
: :i.d e Movin', un ameuhiement d' 
boa ion • n ion de trois morceaux. ° 
blbliothèquf . 2 lampes, une d pia 
no et une portative, bu’1 un ire- 

deaux, porl
halaveuse électrique, 3 paires de dra­
peries seront vendu, par autorité d' 
juetice, 1 ü. 1c vingt-sixièun 
d’octobre. 1925. à dix •heure» de l’a- 
vant-m’.di. au domicile da défendeur, 
eux appartenu'■ . York, en a rite d 
Sherbrooke. Ccnd'tionr: fomntant.

Sherbrooke, 15 octobre 1925.
L.-A. GAUDREAU, 

Huissier de la Cour Supérieure.
205-ch

VOLAILLES DE RACES PURES
500 Poulettes de mars et avril. toutes! 
les rares connues au pay.. P. :x rai-! 
sonnaWes. S’il vou- faut quelque 
chose pour vos Expositions locales 
aussi bien que pour la Grande Exposi­
tion 4e Slierhronks’, dites-no is-le et 
nous vous placerons dans les premier? 
prix. Toutes les races connues. De­
mandez notre broehtirette à 25 sou*. 
20 gravure* de toute* rv. act '.e vo- 
i.Kiics les plus avantag•.•.«emeiit con- 
r.uc» nu pays. Aus.i hi-loir* et ori­
gine ne routes ces rac. * le * piaille? 
ivr 196 gra* ures < ' ■ ou ■ -tricte- 
ment natuieiie S2.'»0 l’cx ■uiplaire.

j; l’cle'U re ■ « volail’i '. de» 
lanir.», dn- ■: laro? “t . >te». J * *o ?
, hactin. fii-tes postale* en .-ou'eur 
naturelle 10 -ont cliacune et eollec- 
'ion de 12 $1.00. '.’ignei.'e de |5.\80, 
compren: 185 race* de pigeons en
couleur nature.le a •. iidf* de le;, 
nom respectif, par les moi eur» au- 
irurs anglais. Fait un magnifique 
cadre, $1.50 la copie. Indu •?. tou- 
iours '.imbu - peu; a.lt;e* info ma- 
'jyi* La Fertn,* Y ' oa* A ama.-.va. 
B'-H*acii.the, ij'. ' ’•H” ■ ■
-ollieitée quand vous viend et i 81 
Hvacnthe.

L'HOTEL W. J. lONGE 
RICHMOND, OUE.

A VENDRE
£itiiôA J'istf < : l u in

(lu C. N R
Kkliiuoml.
rnnulfs c-hamlTi's ’I uoiwîitM-. -r.r''!

pvinfl)*nl * roton<lo l,;ir 
fuLid :• in-iü-: i * ^ " ' l\ ,!1 .

•
trois cbnMibrT’s 
lottos sôpnr<•<**. s> 
f.m*’ ô '
jolis rfl(li*it,,ur« 'l*n' 
vos. I-v nifsun*
Gvnrul trJirnc»' «'t îiu 
u'ji• • • • *• ■ ■ • ’!L‘'
t f ;iyauî >’*1
im r ‘lo Sln-rif Uj' 
li .*><* ori«4)rc lr,V 
nous sotiimt*» i-iôt« nvaur '•

le l.iiiM. tr*"^

l«tf»\ i'»:,
LrîîU'iùrd,

m* *,.|-a 
•iuL \
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*11
PITTSBURGH 0. WASHINGTON 7

(Fh-esr.e Canadiennt)
CAMP FORBES, pp--burgh. 16.

Pirate» du Pittsburgh oiu • .
• . hier, aux Sénateurs du Washing 
on le titre de champions ou mono 
u baseball, titres qu'ils n’avaient déjr 

iiporte qu’une fois en 1909. B 
tueurs du l’ituburgh ont frapp, 
cuvent h - lancers (le Walter .l 'bn- 

»on et .-ont parvenus à enregistre! 
eur troisième victoire consécut vc 
ur les Sénateur» par le score cle­
rc de 9 u 7. Ce fut une furieuse üi 
'aille, pendant une pluie fine et »o\i 
vent forte qui dura toute i.-' par' ■ 
Le terrain était tout détrempé. Ne- 
.nmoins, il se fit de beaux coup 
;uns le champ e* les voltigeurs J; 
deux club? r.ttrapévent des balle* le 
trois but». S'il eut l’.xi beau, le scoi 
n’eiu pa* été au i élève, car le. 
loueur* liaient cri fe; t ' ti n 
d'humide q.’il t : -il. ievi a : boueux c 
souvent 'a balle i;e bon i oe p * "u* 
le cham]i et le é:oe e mniiqui-' i:' 
plusieurs coup- d’nrict.

Score par manche:
Washington . . . 49U2'I0010—7 7
Pittsburgh , . 00301023x—9 15

Detail du jeu prr ordre de? frap 
peurs :

WASHINGTON

Coup île circuit, Perl.. Coup* de 
' eux buts; Carcy 3; Moore, J. Ha

-, Cuyier 2. Sm th, Bigbec. Coups ic 
; rois but.-: Tnirynor. Buts volés. (
1 e ?. Coup sacrifié, Cuyier. Double- 
‘ eu. Stmi ilarris a Judge. Lai.- c. 

ur but». Washington 5; Pittsburgh 
"’. But» sur haie - d’Aldridge, 8, Ge* 

n. J. ITerii». Judge; sur balle- de:
1 ohnson, 1. Mooie. Mort? au bâ e 
n i Morrison 2. Johnson, S. Haiii»; 

.par Kicnici 1. S. llaJTW; par OM- 
ham 2. Rice, GoslV; par ohnson 3. 
'uyltv. Itainhart 2. C’ou]i» *ui tall­
er? d’Aldridgc 2 dans 1-3 de m in 

.he; sur 1: neers de Morrison 4 dan- 
3 2-3 manches; sur lancer, de Kv< 
mer t en 4 manches; sur lamv!' 
i'Oldham, aucun en 1 manche; . ji 
’ar.rcrs rie Johnson 15 en H max 
■ho». Mauv i.» lancer?; Aldridge 
Lenceur va nqueur Kremer; lan e , 
perdant. Johnson.

Arbi'. ••-: McCormick au marbr' ; 
Moriarity au 1er but; Bigler au 2 
et Owens au 3e.

La partie commença à 2 h. 31.

Résultat des sept parties de la *t- 
rie mondiale:

Première partie:

No 1

No 1 
No 2 
No 3

, No 1 
No 2 
No 3

' EDMONTON 
Total de» ventes : 3778 bêtes a cor- I 

. s, 703 eaux, '.'tc a et 416 mou- j. , 
tons.

Bêtes à cornes. — Maigre que ies >J0 3 
arrivages fuient plus considerable? 
ette semaine, la demande fut suli; 
ante pour créer un bon commerce et 

.a majorité des offre» furent vend ir»
L ? piix étaient presque les mêmes j-*J“ “ 
;ue lu .-emuine prci'cclente. Il,a,» ver»
.a fin du marché il y axa.t une petite 
lendrnce à .a hais-c pai suite ries ar­
rivas''» nombreux. Tout indique que 
,cs rn-.x vont subir un déclin si ies ar- 

li age continuent a augmenter. Quel- No 3 
que» bons boeufs pesants ont etc ven­
dus pour l’exportation, $6.00 et 86..1O.
Les lions tioeufs à boucherie etaien: \-0 ; 
ares et lo? meilleurs ont fait $5.50 | j*0 6 

a $6.00, avec ia inajoii'.é «tes vente? : jç0 o 
ntrv $3.50 *t $5.00. Les meilleures 
aches, $3.75, la majorité des vacher 
c bouche rie, $2.50 à $3.50. Le» ani- |

MJ EL BLANC

MIEL AMBRE

MIEL BRUN

$0.10

!• ib. 
$0.09 
0.09 
0.

i* ib. 
$0.08

Choix.................................
No 1 ...............................................
No 2 ............................................

i No 3 .................................  $2.75 a $3.6C

TAURES VIVANTES
les 100 Ibj,

Choix .................................
No 1 .................................  $5.75 à $6.50

......................  $4.50 à $5.50
............................ $3.50 à $4.26

No 2 
No 3

PEAUX VERTES
i ib.

N’o 2 ......................................... 0.074

SIRUP D’ERABLE
i !« gai.

No 1 .......................................... $1.60
No

Peaux de boeufs (ms de 43 Ibs) 0.12’s 
Peaux de boeuf? (m* de 48 Ibs) 0.12’c
Peaux de taureaux ................ 0.08
Peaux de veaux de lait .... 0.16
Peaux de veaux (chacune) .. 1.15
Peaux d'agneaux (la peau) . 1.15
Peaux de chevaux (la peau) 3.50 

VACHES VIVANTES
1«« 10) Ibs

Cro x ........... —..................................
No 1 ........... .....................  $4.25 a $5.00
No 2 .................................  $3.00 à $4.0C
N0 3 .................................  $2.00 à $3.26

LAINE

SUCRE D ERABLE Lavée No 1 ... . 
Lavée No 2 .. . . 
Non lavée No 1 
Non lavée No 2 
Non lavée Nu 3

La 11.
. . . $0.88 

0.35 
.1.27

... 0.21

AGNEAUX VIVANTS ..

..iaux ir conserves et "à viande» et a t 
-onserves", $1.50 à $2.25. Les tau- | 
e.-. moyennes a bonnes, pour ia bou- 
herie, ' vendaient bien entre $3.50 

■ t $4.50, et les autres sorte-, $3.25 en 
desc endant. Quelques bon* taureaux 
mt -.il $3.00 et [K i?, la majorité des 

veine», $1.50 à $2.50. Le» meilleurs 
roeuf? mi-gra», $1.7 ' a $5.50, majo­
re de? vente-., $1.00 à $4.50. et les 

.ommuns .1 move' ?. $2.50 a $3.50. Le? 
boeufs maigre . de poids léger, $2..50 
i $3.75. L* veaux fiaient un peu 
plus faible». les meilleur* $6.00 et la 
major t de? ventes entre $3.00 et 
>5.00.

Pores. Le marché aux pon a a- 
vaneé de 25c du 1 ant la semaine. Les 

!i?ses-épais on: fermé $18.00, au sor­
ti!- Ou wagon, et les porcs û bacon de 
. hoix 1 vendaient 10'< de plus.

Agneaux et moutons. — Le cour? 
i * prix des agneaux et des moutons 
..ait fort et 50c plu» élevé. Les bon: 

-.gneaux sv sont vendus $11.50 à 
$12.50 et le? moutons, passables, à 
: ons, $6.00 il $7.50.

Choix 
No 1 
No 2 
No y

.................. $10.00 a $11.27

AGNEAUX AEATTcB 
fa .a oampagna). ^ i]j.

F'JIN DE MILL
. Au char, ia tonne

$lL,o u $11.45 Extras No 2 (point d’exp.) .. $10.00
No 2 ............................................... 9.00
No 3................................................ 8.50

FOIN DE TREFLE
1» tonne

No 1 (trcflu mêle; .................... $9.00
No 2 ............................................... 3.00

1

MOUTONS VIVANTS
!«» 100 ibs.

f .50
MOUTONS ABATTUS

PCK0S VI VA N i S

Bonne

BiaiK-iie? .
KoUKih ... 
-\J11< ! ■’ .liuo

PAILLE

.................. $5.00

PATATES

su chai

Nouvelles .........

1« tonne
u $6.00

—Pour impressions de toutes sortes 
«dressez-vous a LA TRIBUNE. Ou-
'rage garanti

Porcs......................
Sélects (à bacon) 
Truie? .............

Réga!
Fleur» de lis 
Daiiy Bread 
Citadel F lour

F LYES

POIS

le mmnt 
■. $2.47
.. 2.30

Je minot
’.es 1 ib».

$13.00 â $13.50 I
$ 13.75 No 1 ............................................... $0 ; »

........................ $10.00 à $10.50 j No 2 ...................... .......................... oju

CE QUE VOUS ACHETEZ 
FARINE A PAIN MELASSE

le char, le baril, en sacs ]c -,
$8.00 No 1 (baril de 25 gallons) . , . $0.67 

7.50 ; No ! (baril de 90 gallons) . .. 0.0C
. .30 No 2............................................... 0.50
6.40

SEL

Rice, vi 
| S. Harris. 2b 
Goslin, vg. . 
J. Harris, vd. 
iudge, le. .

1 Blucge, 3b .
I Peck, ac. . .
I Ruel. L . .

AB R H PD A Fi

1 2

6 0 0

Totaux

iFmli.it

l'inir. **

grande partie du prix 
pri-uiF 1 e hyiiotlii'-lU'-. 

l'iilir plu* d'- d
Eiwanls l’-fa' y Comp-iny 

Edifice Obvier L I 1 :

I i; ou: c. _?i .
I Carey, ve. 
Cuyier. v»l.

: Bnrnhart. v^r 
• Blcrhec. v^r.
| ri-i.,nur, ob 
j Wr jrht. a« . 
M> Innis. H», 
l'noch, r. .

; h. .
| Yivi'lc,.. 1.
t 'i'." I

PITTSBURGH
AB R H PO A

13 12 0

R H F
Wrshington.................................I s i
Pittsburgh . . . ................. 1 0

Batteri : : Join-on et Ruel; Moa 
j dows, Morrison et Smith.

2e parte;
Pittsburgh. . . .

' Washington . .
Batteri.--: Aldri 

vele<kie et Ruel.
8e partie;

1 Vi’ashingUm.. ..
| Pittsburg ....
I Bnttei es: F’ric 
i Ru'd; Kremer et ! 

le partie;
bin:''........................................4

Pittsburgh..........................  0
I Batteries: Johnson et Ruel; 
Môrrison, Adams et Goo<-h.

5e parlio:
Pittsburgh...................... • .6

| Washington................................... .3 $
] Butter b > : Aldridge et Smith; < 

veli kir. Ballon, Zachary, Marbr* 
ci Ruoi.

6e partie: 
i Pittsburgh .
j Wa?hington .. .. .. .. • .2 6

Batterie»; Kremer et Smith; F 
i gn.-'on, Baî’.ou et Severeid. Ruel.
! 7e partie:
! Pittsburgh............................  . . .9 15
J Washington. . ........................ -7 7
i Batterie?: Ki'errie:'. Morrisun. 
i , 1 : ige. Oldham f, Smith et Gu ■ 

Ruel.

.....................2 3 2
re et Smith; (

...................4 10
.................... 3 8
:*on, Morberry 
mith.

12

If

PRIX DU GROS A MONTREAL

FARINE A ENGRAIS
» char, le baril, en -'«ti*. ^ln Lacs de 200 Ibsi ....

. . ............................. .... . . $5.75 Gros sel (sac? de 140 Ibs)___
............................................... 4,7 -, Sel en piei r< 1 sac: de 100 lin 1

CE QUE VOUS VENDEZ 
BEURRE DE BE - i.RERIE

Pasteurisé spécial ....
No 1 ....................................

SOUS PRODUITS DU BLE LARD SAI.F:

•S0.44'’’s
0.484 
0.42^ '

BF.UFiBE DE F L RM E

3

Nu 1
a 'b
$0.:îI

No 2 ................. 0.30
* » n 2 0.30

f'pr ial
FROMAGE COLORE

$
Vf) i 0.23

0.22No 2

Spéria
FROMAGE BLANC

$
No i >1.23
No 2 0.22

OEurs
« <Touz.

Frai? .Spéciaux .................... s
Frai F.xtra ........................ n.44
Krai.* l’rrmirr- .................. 0.27

Seconds . .................... 0.31

POU LFiS VIVANTES

tVur. l-.boix. '■ ibs rt plus . .
a b

$0.22
[Quai.: bonne, t ■ t l'a ibs . . 0.10

moyenne, 1 ib? et plu» 0.16
j Quai - ' ■ O.l t

1* char, la tonne. .'e baril de 200 ib„.Son .............................................. $28.25 Uia- de der- ...............
Gru rouge ................................. 30.25 Ciras d enaule . . .
Gru blanc (Laurentia) .... 33.25 ]
Criblurcs de blé moulues .. ., 27.50 SAINDOUXliddling ................................... 36.26

7 inette* de 60 Ibs .. $0.194
MOLLEES Sceau de 20 Ibs___ 0.20

’a tonne,
“Su CPS.- ................................. $38.27. POISSON SALE
■•Union” ..................................... la ib.

Morue verte moyenne No 1 $0.07
GRAIN MOULU Hadd' ., (frais) ........... 0.07

le asc de 9? Ibs. Saumon rore (gelé) 0.2n
Blr (l'Inde moulu . . $2.30 T ruite 0.20
Blé d'Inde casse .................... 2.30 Maquereau 0.10

TOURTEAUX DE LIN
1s tonne, au char.
...........  $7,4.25

la ton!1»
................ $26.00

I AB.M

T'.emicie i|Uii':'.»

Drcche . .

BLE D INDE
No 2 jaune (fond* amé.i $11.94>»
No 3 jaune ............................. 0.924

AVOINE
le chu- le mt

Grand Rouge 
Grand Havane

Petil-canadier 
Rouge Qucsnrl

bai ies de 50 Ib*
............... $0.32

0.30
balles de 25 1b?
............... $0.50
.................. 0.45

t
t I

BLACX-LAKE

1 0

DU F RS
M.SfUK y. 

Frèjc*.**. de Mont 
rr.jrdi pour afin;

M. J.-M. î* . 
S. Pe.ii-. .V (

I rçremTrpvî 1

préspnliint
•ul. était de

poulk.s a liATTU r;s
*

, 1 ,\r .. ;!'• rha< une
Rini'O. ê ]bï ft plu« .
1 i«*: • une, de la Ibs
pas moins de 4 Ibs .

N u 2 C. W. . . .................... S0 VJ
No U. W................................ ,, .:
No 1 d’alimentation ........... 0.50
No 2

ORGE

0.4*

lo chai. le mino
\n '' i 1 ........................... tQ,1 :
N-, 1 C. W.............................. 0.70

i’KTHOLi;

Impei .j Royaiii'
tbar:'.: <1* bui- de 4 J g;al.) 

Imptrisip Royalifp;
(baril d'acier de 47

Impérial 
i l»nnl.^

(^yr r

(.A/.OLÏNF*

premier : 
tir 17 zn

rori.KTy v\ \ VN

i»uar.: bonne, - !b« r'

t printemps) 
la Ib.

SUCRE HUILE

j t i: unu.”
' f». HÎHlb'

de jutel 
.le cotffl))

moyen n**. - 
ra.^abUs 2

| Cassonade No l

Aihl !» .1 " ■* ' i 111r
(le bari' de H* ?ra .)

A b ro * automobi r
(;o b.ni ■!•' 10 : •« '

U.*J0

le £r;$i.

*0.2îPu 
0.20’.*

le frix)

I W
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